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PRÉFACE. 


chargé de reconstruire , au port d'Alger, le môle dont la ruine 
était imminente , j'ai rencontré au début de nombreuses difficultés : 
elles m’ont prouvé toute l'insuffisance des procédés en usage pour les 
travaux à la mer , surtout dans une localité où la puissance de cet 
élément se manifeste par des effets vraiment extraordinaires. Je me 
suis trouvé ainsi naturellement amené à chercher d’autres moyens 
d’exécution, et pour cela j’ai dû faire plusieurs essais. Après n’avoir 
d’abord qu’imparfaitemeut réussi, ils ont fini par me conduire à un 
système de fondation qui n’avait pas encore été appliqué jusqu’ici , et 
dont f efficacité ne saurait plus être mise en doute, puisqu'il a subi 
victorieusement, pendant six années consécutives, l’épreuve des plus 
grosses mers. 

Lu article inséré au premier numéro des Annales des ponts et 
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vt 

r/umssécs, année i838, a déjà donné un aperçu des ouvrages à la 
jiier eu blocs de béton ; ce travail a été refondu dans ce nouveau 
mémoire avec des développements que ne comportaient pas les 
limites d’une simple notice. Nous avons pensé (|u'au moment où l’on 
parait sentir la nécessité d’imprimer une grande activité aux travaux 
maritimes sur le littoral de la France, cette publication pourrait être 
de quelque utilité pour ceux de nos camarades qui sont attachés au 
.service des ports. Notre seule ambition est d’appeler leur attention sur 
une matière d'un aussi grand intérêt , et de les mettre sur la voie des 
perfectionnements que réclame une branche de notre art encore aussi 
imparfaite que l’est celle des travaux à la mer. Ce sujet est d’autant plus 
digne de tous leurs elforts, (ju’il est destiné à acquérir chaque jour 
utie plus haute importance, à mesure que l’on verra tnieux se dessiner 
le rôle nouveau que l’invention des bateaux à vapeur est appelée 
à faire jouer à la navigation dans l’histoire des peuples. 

Les résultats que nous faisons connaître nous paraissent également 
lie nature à intéresser tous les ingénieurs, en ce qu’ils renferment 
d'utiles enseignements sur le béton en général, sur sa confection et 
sur son emploi dans les travaux hydrauliques. 

Ce mémoire se divise en trois sections : la première comprend 
l'exposé historique et sommaire des ouvrages qui ont été exécutés 
au port d’ Alger, pendant sept campagnes consécutives, de i835 
à I 840 , et le parallèle du mode de construction que l’on y a suivi 
avec les systèmes les plus connus parmi ceux qui avaient été 
appliques ou proposés jusqu’à présent, notamment avec celui des 
enrochements à pierres perdues, dont les digues de Cherboui^ 
et de Plymouth offrent deux exemples remarquables; on donne 


dans les deux autres sections l'exposé général et détaillé du 
système de rondation à la mer au moyen de blocs de béton ; 
savoir, dans la deuxième, le devis descriptif de tous les ouvrages 
qui s’y rattachent ^ et dans la troisième, l'analyse détaillée des prix 
de ces mêmes ouvrages. 
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aAPPoav 

Sur un Mémoire de M. Poibel, ayant pour objet la description d'un 
Mode de fondation à la mer pour les Jetées des ports. 

(Commiuairet ,yiSl. Ch. Dupin, Cauchy, Poncelet, Liouville, Coriolis ray>pof leur.) 


(Eitr 4 it eonplM rendiM d* l'Aead^oaM iJm tdcDCw, t4«DC« du 9 ooTonbrc <84o>> 


« L'Académie nous a chargés, MM. Dupin, Cauchy, Poncelet, Liouville et 
moi , de lui faire un rapport sur un mémoire de M. Poirel , ingénieur, ayant 
pour objet la description d'un mode de fondation il la mer pour les jetées de.s 
ports. 

• M. Poirel décrit dans son mémoire les ouvrages qu'il a exécutés au port 
d’Alger, de |833 h i8.{o; il expose un nouveau système de fondation qui con- 
iuste dans l'emploi de blocs de béton d’une grande dimension ; il indique les 
modifications qu'il faudrait faire subir à ce système pour le rendre applicable 
aux cas que l'on peut rencontrer le plus généralement dans la pratique ; il ter- 
mine en donnant les prix de tous les ouvrages qui entrent dans son système de 
construction. Indépendamment de l'intérét particulier que ce travail offre aux 
ingénieurs attachés au service des ports, il renferme sur le béton en général, 
sur sa confection et son emploi dans les travaux hydrauliques, des renseigne- 
ments utiles pour tous les constructeurs. 

Le système généralement employé de nos jours pour la construction des je- 
tées h la mer, est celui que l'on connaît sous le nom de jetées à pierres perdues. 
n était pratiqué chez les Romains, ainsi qu’on le voit par les restes du port de 


Civiu-Vccchia, Le» matériaui qui entrent dans U composition dcccs ancieime» 
jetées ont des cliraensions qui varient géncralenient de o'*,ao^ cubes jusqu'à a 
et 3* cubes; sous ce volume ils sont remués par la mer; leur déplacement de> 
vient plus rare et cesse presque entièrement lorsqu'ils ont pris un talus assez 
étendu par la base. Mais outre qu'on peut contester que ce talus arrive jamais à 
line stabilité parfaite, et qu’il n’y ait pas toujours quelque dérangement par les 
mouvements les plus violents des vagues, ces jetées à talus d'une base très*lai^e 
ont l’inconvcnicnt de rétrécir considérablement les passes et l'enceinte même 
des ports qu’on veut créer. Il serait donc extrêmement avantageux de n'em- 
ployer dans ces construction.» que des blocs d’une dimension telle , qu’ils ne 
pussent dans aucun cas êti*c remués par le.s vagues. Cela est toujours possible, 
puisque l'action est propohionnelle à la surlace choquée, tandis que la résis- 
tance du bloc croît comme son cube. M. Poirel a reconnu qu’à Alger un volume 
de 10 * cubes était nécessaire pour que le bloc fût immuable. Il ne pouvait pas 
songer, pour des masses pareilles, à les tirer des carrières, en raison desdilH' 
cultes d'extraction et de transport. II ne lui restait donc d’autre parti à prendre 
que de les fabriquer artificiellement, et c’est ainsi qu’il s’est trouvé conduit à 
l’usage des bloc» de béton. 

I» Ces blocs sont faiu de deux manières dilTérentcs : les uns se construisent 
dans l’eau sur la place même qu’ils doivent occuper, les autres sont fabriquiSi à 
terre pour être ensuite lancés à la mer. 

• Les premiers sc font en immei^eant du béton dans des caisses échouées sur 
remplacement des blocs. Ces caisses .sont de grands sacs en toile goudronnée, 
dont les parois sont fortifiées par quatre panneaux en charpente, sur lesqueb la 
toile est étendue et fixée. La masse de béton qui la remplit peut donc se mouler 
parfaitement sur le terrain, et sc lier avec lui par les aspérités mêmes qu’il 
présente. 

• La seconde espèce de blocs, qui se fait à terre, est fabriquée dans des caisses 
sans fond, formées de quatre panneaux à assemblage mobile. Cinq à six jours 
après le remplissage, on enlève ces panneau.! qui servent pour un autre bloc. 
Le béton ainsi mis à nu a acquis, au bout d’un mois ou deux au plus, sui- 
vant la saison, une con.sistance sulUsanlc pour que le bloc puisse être lancé à 
la mer. 

» M. Poirel prépare scs blocs sur des chariots qui roulent sur des chemins de 
fer. 11 emploie deux modes d’immersion ; le premier, en faisant poser le bloc 
Mir deux planches suifl'ées , et en donnant au chariot une légère inclinaison qui 
siilTit pour que le bloc glisse par son propre poids. Dans le second mode d'im- 
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mersion, le bloc, placé sur une cale inclinée, est d abord descendu dans Teau 
Jusqu'à ce qu’il plonge d'un mètre à l'avant; dans cette position, il est saisi 
par un flotteur formé de doux tonnes, qui le transportent en le maintenant 
sur l'eau. 

B Les Romains, ainsi qu'on le voit par le traité de Vitruve et par oe qui nous 
reste de quelques-uns de leurs ouvrages, avaient déjà exécuté des fondations 
en béton à la mer. M. le colonel Eroy, dans une publication récente qui a paru 
en i83i, avait fait ressortir tous les inconvénients du système des pierres pr^- 
duc», et avait proposé d'employer aussi le béton; mais il n'indiquait que do» 
masses jointives, ayant un profil déterminé. 

» Al. Poirel est le premier qui ait employé les blocs de béton à la mer, à 
l’instar des blocs naturels dans les jetées à pierres perdues, et qui ait exposé 
des méthodes pratiques pour ce genre de construction, en s appuyant sur l'ex- 
périence de grands travaux. Ceux qu'il a exécutés au port d' Alger oui subi 
victorieusement l'épreuve des plus grosses mers : les rapports ofüciels des 
divers ingénieurs chargés d’inspecter ses travaux ne laissent aucun doute à cet 
égard. 

» Vos commissaires pensent que le travail soumis à leur examen a beaucoup 
d’intérêt pour l'art des travaux hydrauliques à la mer, et que <ÿon auteur mérite 
les encouragements de l’Académie. » 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 
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CHAPITRE PREMIER. 


' ReoMialrucUon de rancren mâle. ^ 

La rade d’Alger, foraine comme toutes celles du nord de rAfri(|ue, 
est complètement ouverte aux vents du large : la petite dai-se qui 
forme le port, à l’extrémité ouest et à l’entrée de la rade, a été con- 
struite en 1 53o par Khatr-ed-diu , frère de Barberousse. S’étant rendu 
maître d’un petit Ilot situé en face de la ville et sur lequel les Espa- 
gnols avaient une forteresse, il résolut, pour s'en assurer la j>ossession 
et en même temps pour se créer un port devant Alger, de réunir cet 
écueil à la ville, au moyen d'une jetée qu’on nomme la jetée Khaïr- 
ed-din. Elle a 1 76 mètres de longueur, sur 36 mètres de largeur en 
couronnement; et sa direction est à peu près Est et Ouest. Indépen- 
damment de la jetée Khaïr-ed-din , un môle prolongeant l'Ilot couvre 
la darse contre les vents qui soufflent de ht région de l'Est . il a iaS 

t 


Description 

(lu 

port (l'Alger 

l’i.orjiR I, 
Tig. I et 


Digitized by Google 


JciMXbair eii- 
«lift. 


Mdlf 


2 TRAVAUX A lA MKR. 

inelr«s tie longueur, sur y5 mèties dans sa plus gi-amle largeur; sa 
, direction eslNord-Elsl et Sud-Ouest. 

L’enceinte de la darse ainsi forniré se tei-mine au petit môle du 
la7.aret; elle a ijuatre hectares de superficie et peut contenir 6 o l>âti- 
nientii, dont 3o environ de 3oo tonneaux et un très-petit nombre du 
port de 800 . Les navires d’un plus fort tonnage mouillent en dehors. 
Les plus graixls fonds de ce port sont aujourd’hui de 5 mètres; mais 
ils peuvent augmenter par le curage. 

La jetée Khair-ed-din , s’appuyant d'un côté au littoral et de l’autre 
à file de la Marine, présente une seule ligne continue sans oO'rir de 
tète à la mer; en outre, elle est défendue par plusieuis aflleurcments 
d’un Iwnc de roches sur lequel elle est établie. Cependant, malgré tous 
les enrochements que l’on n’a cessé d’y apporter chai|ue année depuis 
Barberousse, et sans compter ceux qui, depuis l’occupation française, y 
ont été jetés en i 833 et 1 834 ■ le pied en était constamment dégarni sur 
plusieurs points, et lesafl’ouillements y allaient toujours eu augmentant. 

Cette jetée, sur laquelle sont élevés les grands magasins des .subsis- 
tances militaires, a dû appeler la première I attention du gouverne- 
ment, parce qu’il importait avant tout d’assurer les établissements 
auxquels elle sert de fondation. Ce travail fut confié en 1 83 1 à M. Noël, 
ingénieur des travaux hydrauliques du port de Toulon, dont il fut 
momentanément détaché : il refît à neuf tout lecorps de la jetée, sur 
une hauteur de 5 mètresau-dessus de l’eau, et sur une largeur moyenne 
de 2 mètres. La’nouvelle maçonnerie est d'une exécution parfaite et 
présente une grande solidité. Malheureusement, l’insuflisaiice des fonds 
mis à la disposition de l’habile ingénieur qui dirigea cet ouvrage et le 
peu de temps assigné à sa mission, ne lui permirent [las de reprendre 
la base de la jetée, dont les alfouillements s'étendaient et n’ont pu 
être arrêtés qu’au moyen d’une défense en blo« de béton. 

Le môle est beaucoup plus exposé ijue la jetée. Avancé dans la mer, 
il lui présente un saillant ou musoir dont la direction est à peu près 
perpendiculaire à celle des vents qui entrent avec le plus de foi-ce dans 
la rade. Aussi était-ce sur ce point si menacé que les Turcs portaient 
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toutes Jes ressources dont ik pouvaient tlisposer eu lioramcs et en ar^ 
gent. Ils y employaient la plus grande partie de leurs esclaves et y 
défiensaient annuellement de lô'oà i8o mille Iwudjous, c’est-à-dire 
plus de trois cent mille francs de notre monnaie. ' • - ' 

Laugier de Ta.ssy, l’un des historiens les plus exacts de la régence 
d'Alger,' où il résidait en 1737, s’exprime aiusi à ce sujet ^ 

«Comme le grand môle est exposé directement au nord, pour 

• empêcher qu’il ne soit emporté par les furieux coups de mer, cpii 
» roulent avœ impétuosité sur un banc de sahle,' qui r^ne tout le 
» long de fce môle, eu dehors do port, on est obligé de foire travail- 

• 1er toute l'année l<s esclaves ilu Heylick à une carrière de pierres 
■» dures, qui est prés de la pointe Pescade, et à porter ces pierres et 
» les Jeter dans la mer, tout le long du môle, pour le garantir. La 

• mer emporte à peu prés tons les rochers qu’on y jette, mais on a 
» toujours soin de les remplacer. • 

Le saillant ou musoir du môle, dan.s le<|uel la mer avait ouvert 
uue large brèche, fut aussi réparé en i8ii ; mais la nouvelle maçon- 
nerie, qui reposait sur des enrochements tjue chaque coup de mer un 
peu fort faisait descendre, fut entièrement détruite par les premiers 
mauvats temps de l’hiver de i 832 . Toutes les reprises qu’on eût pu 
faire au parement eussent infoillihlemenl subi le même sort, puLs- 
(|ue la base sur laquelle on l’avait fondé était mobile. Ensuite le inu- 
.soir présentait la direction la plus vicieuse qu’il fût possible de lui 
donner': perpendiculaire au Nord-Est, c’est-à-dire à l’aire des vents 
qui souillent dans la rade avec le plus de violence, il formait avec 
la ligne du môle un angle rentrant très-prononcé. 

La première opération à faire était d’élever en avant du musoir un 
massif d’enrochements »le gros blocs , alùi de le garantir d’une des- 
truction complète et de pouvoir ensuite, à l’abri de cette défense, en 
reprendre les fondations la masse de ces enrochements devait s’ar- 
ranger par faction de la mer elle-même, suivant le talus nécessaire à 
leur équilibre. Il fallait donc aviser aux moyens de se procurer uue 
quantité considérable de bbas»: or, .pour cela, rien n’était préparé : 
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carrières, chcoiins, moyens de transport tout manquait, tout était 
à créer. ^ ' 

Dès les premiers jours de la campagne de 1 853 , on s’ofcupa active- 
ment de la recherche de carrières propres à donner de gros blocs de 3 
à 4 mètres cubes : de nombreuses découvertes furent faites sur tous les 
points d’oh l’on pouvait espérer en extraire ; des chemins furent ou- 
verts de toutes les carrières à la porte de la ville ; les rues élargies , les 
aboi-ds du môle disposés de manière à donner passage aux voitures , 
qui, auparavant, ne pouvaient y arriver ; et malgré les diflicultés que 
l’on rencontrait a extraire de gros blocs dans une formatioii'de terrains 
qui ne présente ni stratification régulière, ni banc prolongé, malgié 
la pénurie des ressources de tous genres , inévitable dans un pays bar- 
bare, récemment conquis et placé sous le rt^imede l’occupation mi- 
litaire, on avait pu cependant, au mois de décembre, verser à la mer 
environ six mille mètres cubes de blocs. 

Dans l’hiver de 1 833 à 1 834 , ces enrochements furent boulevei-sés 
et arrangés sur une pente moyenne <lu sixième. Lenr masse , élevée 
d’abord au-dessus do l'eau , s’était abaissée jusqu'à 4 mètres en dessous ; 
et, dans les mouvements qu’elle avait subis, les blocs déplacés dans le 
sens transversal et longitudinal , avaient été entraînés par l’action de 
la vague jusque dans l’iiiU-neur du port. Ou reconnut que l’un d’eux , 
i|ui cubait un mètre, avait été porté par la lame sur le terre-plein du 
môle, à 4 mètres de hauteur verticale et à 3o mètres de distance ho- 
rizontale; et qu’un autre, du volume de 4 mètres, avait traversé la 
passe pour venir jus(|u’au musoir de la Sauté. 

Ce déplacement cousidérable des blocs, qui tendait à les rejeter dans 
le port , était un vice capital qui devait faire renoncer au syrstème or- 
dinaire des enrochements. Le seul moyen de ne pas retomber dans la 
faute cjue l’on venait de commettre consistait à n’employer, au lieu 
de blocs d’un volume de o’",3o à 4 mètres, sons lequel ils étaient dé- 
placés par la vague, que des masses île dimensions telles qu'elles pussent 
résister à son action et rester immobiles, ce qui était possible, puistjue 
cetteaction, étant proportioonelle à la surface choquée, tandis que la ré- 
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sistaiice du bloc croîl comme son cube , il y a uéoessairemeuc un point où 
cette deruiëre doit l'emporter. Cette Lmite lut d'nbord fixée à ao mè- 
tres cubes; mais il a depuis été reconnu que sous on volume de 
lo mèli'es, le bloc restait déjà immobile. On ne pouvait pas songer, 
pour des masses pareilles , à les tirer des carrières, en raison desdilli- 
cultés que l’on eût trouvées à les extraire et de celles, non moins 
grandes, que leur transport eût présentées. Il ne restait donc ifauire 
parti à prendre que de les fabriquer artificiellement, et l'on s'esi 
ainsi trouvé conduit à l'usage des blocs de béton. 

Ces blocs sont de deux espèces : les uns se construisent dans l'eau , 
sur la place même qu'ib doivent occuper; les autres sont fabriqués su i- 
berge , pour être ensuite lancés à la mer. 

Les premiers se font en immergeant du béton dans des caisses-sacs , 
échouées sur l'emplacement que le bloc doit occuper. Les parois de 
ces caisses sont formées d'uii grillage en poutrelles , recouvert intérieu- 
rement d'un double cours de planches à joints croisés formant bor- 
dage. La partie inférieure est découpée à peu près suivant le profil 
du sol sur lequel elles doivent reposer. Elles sont garnies à l’intérieur 
d'une toile goudronnée, fixée sur tout leur pourtour et formant sac. 
Cette toile, clouée sur la charpente, règne sur la hauteur totale de la 
caisse just|u'à o~,5o au-dessus du niveau de l'eau. Les quatre panneaux 
de la caisse sont assemblés par des équerres en fera charnières, de ma- 
nière à pouvoir se démonter facilement. On les enlève au bout de dix à 
douze jouis; et pour les faire servir de nouveau^ il suffit, soit en les 
découpant, soit en les allongeant , de les profiler à peu près suivant la 
forme du sol. Cne fois assemblés, ou y adapte un toile qui doit avoir 
une ampleur suffisante pour se plier à toutes les sinuosités du fond 
qu’elle recouvre. La caisse forme ainsi un véritable sac , dont les côtés 
sont fortifiés par des panneaux en charpente sur lesquels la toile est 
étendue et fixée. La masse de béton qni la remplit peut donc se 
mouler parfaitement sur le terrain et se lier avec lui par les aspérités 
même qu’il présente ; tandis qu'avec des caisses à fond plat que l’on 
emploie généralement pour fonder des ouvrages dans l'eau sans épui- 
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sai)ui>t. il faut s'appliqtiur à faire disparaître Jes aspérité du sol, en le 
liressant suivant une surface à peu près de niveau , opération difficile 
et qui ne saurait jamais réussir qu'iuiparfaitemcnt. 

Ces caisses-sacs sont préparées sur le chantier et lancées dans le 
port, d'où elles sont remorquées par des pontons et amenées en 
lloitaiu sur la place qu'elles iloivcnt occuper. On les y fixe an moyen 
de petites caisses en bols, amarrées tout autour de la caisse-sac et 
l einplies de boulets OU de gueuses de fonte. La caisse-sac une fois mise 
en place, on y établit une machine à couler qui pose sur un échafau- 
dage volant, communiquant avec la terre par un pont de service. 

On a été condiiità ce mode de fabrication de blocs factices, par un 
procédé qu’emploient les Italiens, lors(|u’ils veulent réparer lesalTouil- 
lemeiits <{ui ont lieu dans les maçoimeries sous feau. Ce pixx;éd<; eou- 
>isteà remplir de béton des sacs semblables aux sam à terre en usage 
, dans la fortirication , pour être placés les uns sur les autres dans foo- 
verturc à fermer. Partant de cette idée , on lit remplir de béton et 
. jeter à la mer, par un gros tçmps,un sac beaucoup plus grand que 
les sacs à terre; et au bout de quelques jours, lorsque la mer fut 
i;alme, on trouva ce bloc très-dur et très-résistant. Tl ne s'agissait 
plus, pour arriver par un procédé analogue, à en former de toutes 
pièces (|ui eussent de très-grandes dimensions , que de construire le sac 
. de inaiiière qu’il ne pût pas crevcl- et de le remplir de béton sur la 

|>lace même où l’on voulait immerger le bloc : proldèrae <|ui a été 
résolu comme on vient tie l’exposer, la caisse d-dessus décrite n’é- 
lant autre diose qu’un grand sac en toile dont les parois sont fortifiées 
|«ar une charpente. 

I.Ü iiMir r-i pji jQmie le foud de la caisse est la partie essentielle et 

Vnir .ifteniire (‘apîtalu (le Ce mode de construction, celle sans laquelle ü serait com- 
^cimucif ^ plétemcnt défectueux. Avec une simple, caisse sans fond, il serait ini- 
que r.iü pCMsible que les panneaux fussent découpm rigoureusement suivant le 
imniM-ir frai* pr{)fil du sol sur letjuel elle iloit reposer ; et d’ailleurs cela fût-il prati- 

dan’» l'«*an , «ii i 

.cable, OU II aurait jamais Ja c'crtitude de pouvoir immerger la caisse 
exai'temuiil à ta place pour laquelle on l’aurait prépaK-e: dés lors il. 
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resterait toujours îles vides entre la caisse et le sol , et la vague, «in- 
troduisant par-dessous les panneaux de la caisse , pénétrerait dans la 
nia^ du béton ; au lieu i}ue dans les caisses-sacs , l'action de la vague 
n'a Jamais lieu directement contre le béton lui-même , mais seulement 
contre la toile quelle peut frapper , sans que pour cela la matière 
qu elle enveloppe soit délavée. ' ' 

Ce qu’on avance lli se comprend facilement, et 'un grand nombiv 
d'expériences autorisent à établir en princi{>e; çue toutes les fois (/u’ou 
immerge le béton dans une eau qui peut être agitée avant qu'il ait 
fait prise, ou bien que des sources surgissent du fond sur lequel on le 
descend ( i ) , il est de toute nécessité qu'il soit enveloppé de toutes parts . 

Ce principe, |h^ pour les caisses formées par des |ianneaux en 
charpente, doit, à plus forte raison, s’étendre aux enceintes limitées 
par des pieux : comme ils ne Joignent Jamais' parfaitement , on ne 
saurait, dans les conditions ci-dessus spécilicées, se dispenser d’appli- 
quer une toile cxmtre la surface intérieure de leurs parois , Jusqu'au- 
dessus du niveau de l'eau. < 

Le délavage que l’on doit redouter, d’abord pendant l’oj>ération du 
coulage, et ensuite Jusqu'à ce que le béton ait acquis une consistance 
suffisante , rend très-délicat l’emploi de cette matière immergée dans 
l’eau. Ce n’est qu’après s'étre prémuni contre toutes les causes qui ten- 
draient à facUitér ce délavage, que l’on peut adopter avec sécurité ce 
système de fondation, d’ailleurs si simple, si économique, si expé- 
ditif et susceptible de tant d'applications diverses. 

l.a seconde espèce de blocs , celle qui se fait à terre , est fabriquée 
dans des caisses, ilont les t|uatre cloisops sont formées de poutrelles 
recouvertes en planches. Le fond sur lei|uel elles s’assemblent repose •*«<■ 
sur de grandes poutres réunies entre elles, et inclinées suivant un plan 
dont l'extrémité aboutit au point où l’on veut immerger Je bloc. Ces ««ncquis unr 
caisses sont, comme les premières, entièrement vides et sans aucune 
traverse intérieure. Lorsque le béton dont on les remplit est assez dur, 

{t) Voir dnns /4nnal€s dts ptmU H cAausür^ unr notr dr M. rinj^irur Barré 
Venant sur IVmploi do» toiles imperméable» contre le» Aourco» do fond. ^ 
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on enlève les eloisoiis , et le bloc ainsi dépouillé de son enveloppe est 
lance à la mer. 

•-.MiipoMiioii mortier que l’on emploie pour la fabrication du béton immergé 

'"rTMOT*" caisses-sacs est formé <Tu/ie partie de chaux grasse , éteinte en 

pAte, mélangée avec deux parties de pouzzolane d'Italie. 

Pour les blocs faits à terre , la pouzzolane est mélangée avec du sable 
à parties égales. 

, La chaux , en usage à Alger, provient d’un calcaire primitif gris , 
un peu grenu et très-dur, dont la pesanteur spécifique est de 3,5oo ki- 
logrammes. Éteinte par le procédé ordinaire et réduite à la consistance 
d'une bouillie épaisse, elle absorbe une fois et demie son poids d’eau. 
Elle foisonne dans la proportion de i à 1,7s. 

La {K)uzzolane employée est la même que celle dont on se sert sur 
tout le httoral de la Méditerranée pour la confection des mortiers hy- 
drauliques. Elle provient des caves de Saint-Paul, près de Rome. Elle 
est tamisée sur place, à travers des blutoirs en tôle, percés d'ouvertures 
rectangulaires de o”,oo2 de largeur sur o", 02 de longueur, et distantes 
entre elles de o",oi. 

Une partie de chaux avec deux parties de pouzzolane donnent deux 
parties de mortier. Si la pouzzolane est brute, il faut huit à dix jours 
pour que le mortier supporte l’aiguille de M. Vicat sans dépression 
sensible. Si la pouzzolane est tamisée au blutoir, la vitesse de prise est 
à peu près doublée, c'est-à-<lirc qu'au bout de cinq à six jours, l'ai- 
guille n'y laisse plus aucune trace.' Le mortier, composé de un de 
sable, un de chaux, un de pouzzolane blutée, tel qu’il entre dans la 
confection des blocs de béton coulés à terre, h'atteiut le même degré 
de consistance qu'au bout de huit à dix jours. 

' ' , Le béton est composé de un do mortier avec deux de pierrailles con- 

<rassées à la grosseur de o',o4 à o'“,o 5 , qui donnent un volume de 
deux de béton. Sa pesanteur spécifique est de a,aoo kilog. le mètre 
culte. Celui dans lequel il n'entre que de la pouzzolane pure , sans 
mélange de sable , ac(|uiert rapidement une force de cohésion dont 
l'expérience suivante donnera une idée assez exacte. 


Digitized by Coogle 



TRAVAUX A LA MER. 


» 


Un hloc, après Iroiite-six heures d’immersiou , fut dépouillé par 
une grosse mer de la caisse dans laquelle on venait <le le couler, et 
ainsi mis à nu, il supporta seul, sans la moindre rupture, le choc de 
très-fortes vagues. 11 faut ajouter toutefois, que si le vent ne fût pas 
tombé et que la mer eût continué à grossir, ce bloc eût infailliblement 
été détruit. 

Tn prisme de béton de o",3o de longueur sur o”,io de hauteur, 
et o", I O de largeur, fabriqué avec un mortier composé de un de chaux , 
tin de pouzzolane et un de sable, séché à l'air et essayé avec la machine 
dticrile i>ar M. le général Treussart(i) , a supixirté, an bout de vingt 
jours, un poids de 1 4o‘,5o avant de se rompre. 

Un prisme semblable , immergé immédiatement après sa confection , 
a supporté, après le même nombre de jours j un poids de 93 kilo- 
grammes. ^ 

Les blocs de béton, dont on vient de faire connaître la nature et la 
fabriuation , ont été employés de la manière suivante à la construction 
du môle d'Alger : nwHS 

t' On a fabri(|ué sur place, au racyeii de béton immergé dans des 
laiisses-sacs , dus blocs dont le cube variait de 60 à aoo mètres, la face iiuniùu 
intérieure de ces blocs, du ci'ué de terre, étant placée snivant la nou- 
velle direction que l’on a donnée à la ligne du couronnement du môle. 

j' On a tlisposé sur ces premiers blocs des caisses-moules , d'un 
volume de 10 jusfju’à 5o mètres cubes, qu'on a remplies de béton; 
et, une fois durcis, ces blocs ont été lancés à la mer, de manière à 
former une seconde ligne en avant de la première. 

3' On a rempli de blocs naturels, cubant depuis 3 jusqu'à 7 mè- 
tres, fintervallc compris entre ces deux lignes de blocs de ltéton(2). 

4‘ En arrière et à l’abri du mastpie formé par cette double ligne 
de défense , on a dragué jusqti'à 2 mètres de profondeur sôiis l'eau , 


(1) Page de «on Mémoire sur le* mortiers. 

(3) On ne s’est serri de bloc* naiurcls que dana W Init d’acd-khrer le traTnil , et parce que 
Ton Bc trouvait dans la néersaité de iiii*nager U pouxzoUne; mai.s il sera génêralrinrnt pliiA 
avantageux de n’employer que des blocs de U’ion. 

3 
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!iur une largeur de 3 mètres, et l’on a coulé dans tout cet espace un 
massif continu de béton. 

Il est bien entendu d'ailleurs que ce travail n’a pas été entrepris 
à la fois sur tout le développement du môle, mais qu’il s'est fait suc- 
cessivement et par parties, de manière à n'entamer dans chaque an'- 
uée qu’une longueur telle quelle pût être complètement terminée 
dans le cours de la campagne. 

Cet ouvrage qui a complètement réussi éublit de la manière la 
plus irrécusable : i’ que des blocs de béton présentent une dureté 
suffisante pour résister aux plus grasses mers sans éprouver aucune 
altération, et qu’ils forment des masses indestructibles, a' Que ces 
masses sont immobiles sous un certain volume, que l’on a trouvé être 
à Alger de lo mètres cubes, et qui pourrait peut-être varier un peu 
dans des circonstances locales autres que celles dans lesquelles on a 
opéré. ’ 

Le môle, duquel dépend la conservation de la darse d’Alger, était 
en 1 83o , épo<iue de l’occupation de cette ville par l'armée française , 
dans un état de délabrement complet et de ruine imminente , malgré 
les travaux considérables des Turcs, renouvelés tous les ans pendant 
deux siècles. En employant des blocs de béton au lieu de blocs natu- 
rels, on a pu, dans l’espace de cinq années et avec une dépense au- 
dessous de deux millious, reconstruire cet ouvrage à neuf sur une 
longueur de près de aoo mètres et lui donner une solidité à toute 
épreuve. 
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CoiHlrMtion do nouvMo mAle. 


Après la reconstruction du môle et dès lu fin de la campagne de l'nijriiiuD 
i8j 8, on commença 1 execution d un projet présente pour Jagran- eobk«#<ie 
dissenieiit du port d’Alger, au moyen d'un nouveau môle de Soomè- wion. 
1res de longueur, en prolongement de l'ancien ; il devait être cou- rueiciii i. 
struit tout entier en blocs de béton de lo mètres cubes, prépaiù. à •'‘«■<^5 
terre, et au bout d’un mois ou de deux, suivant la saison, iniinergès 
à la mer à toute volée, comme le sont les blocs naturels dans lesje- 
t<-es à pierres perdues. 

Dans les travaux précédemment décrits, les blocs se fabriquaient 
sur fierge, d’où, par un plan incliné, on les lançait à la mer : ce 
procédé, suflisant pour fournir une ligne de défense en avant du 
môle à reconstruire, ne pouvait plus s'appliquer à l’établisMîmeut du 
môle neuf en prolongement de l’ancien. Comme il n’eût pas été pos- 
sible de placer sur des plans inclint-s plus de trois à tpiatre blors de 
front du côté de kmer, il eu serait résulté que, devant les laisser un 
mois ou deux avant de les immerger, on n’aurait pu parvenir à eu 
lancer plus de quarante à cinquante dans une anné-e. 

Il fallait nécessairement en fai>riquer à l'avance un grande quantité 
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sur un chantier, d’où l’on pùt ensuite , à mesure qu’ik auraient acquis 
uuc consistance sniTisante, les transporter jusqu’au point où ils de- 
vaient être immergés. Ce problème a été résolu par les moyens sui- 
vants, qui sont actuellcmeiil encours d'exécution. 

Ces blorsde béton ont tous la même forme, celle d’un prisme rec- 
tangulaire de 3“,4o de longueur, .sur 3 mètres de laideur et i",5o 
(le hauteur, donnantun cube de 10 mètres (déduction faite du vide 
des rainures praticpiées en dessons ). On les fabrique , en remplissant 
dcliéton une caisse (pji leur sert de moule. Cette caisse est formée de 
quatre panneau.\, composés chacun de cinq poutrelles, doublées eu 
plancbcs de sapin et assemblées à tenons, par le bas dans une sablière, 
par le haut dans un chapeau. Les extrémités des sablières et des cha- 
peaux sont asseuiblé-es à mi-bois, et resserrées par des coins qui per- 
mettent de les faire bien joindre ijuand on les réunit et de les séparer 
facilement quand on veut dépouiller le bloc. 

Le fond de cette caisse est formé d’une couche de sable de o“,o5 
d’épaisseur, étendue sur le sol môme du chantier , afin d’empêcher le 
l)étoud’y adhérer. Sur ce sable ou place trois petits moules rectangu- 
laires, formés de trois planches, de manière à conserver dans le fond 
une rainure de o",ia de profondeur sur autant de largeur pour le 
passage des chaînes (jui doivent le soulever. 

Pour couler ((uatre blocs il faut de .soixante à soixante-dix hommes 
travaillant pendant huit heures. Ces blocs sont placés à i mètre de 
distance les uns des autres [tour la facilité des manœuvres que leur 
transport nécessite. Trois charpentiers peuvent démonter et remonter 
une caisse en une heure. Les mêmes panneaux servent jx>ur la fabri- 
aition de cinquante blocs environ , moyennant quel(|ucs réparations. 

De ijuatre à six jours après le coulage, on enlève les (juatre pan- 
neaux <}uel'ou assemble ensuite pour hiirc un nouveau moule. Ainsi 
mis à nu , le bloc a acquis au bout d’un mois ou de deux au plus une 
consi.stancesunisante pour être lancé à la mer. 

Cette dernière opération se divise eu deux partielles qui consistent. 
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d'abord à soulever le bloc, et ensuite à le transporter jusqu'au point 
où l'on doit l'immerger. , 

Pour soulever le bloc ou se sert de deux chaînes que l'on passe dans 
les rainures ménagées à cet eflet, et de quatre vis placées au droit de 
chaque rainure des denx côtés du bloc : la tête de la vis porte un 
maillon auquel on accroche le bout tie la chaîne, et son écrou est en- 
casü'é dans une roue à bras au moyen de laquelle on la fait tourner. 
Seize hommes, dont quatre ù chaque roue, sufüsent pour soulever le 
bloc à o'", 5 o du sol ; cette opération se fait en vingt minutes. 

Le bloc étant soulevé, on place dessous un chariot à quatre roues 
basses qui n'ont que o'.aS de diamètre et sont encastrées dans l’épais- 
seur du bois ; deux planches suivées, disposées sur ce chariot , servent 
à faciliter la descente du bloc. On le fait avancer sur un chemin île 
fer au moyen d’un petit cabestan mis en mouvement par huit hommes. 
Ixirsqu'il est arrivé au bout du chemin, on lui donne une légère in- 
clinaison qui suffît i>our c|ue le bloc , par son propre poids, glisse sur 
le chariot en entraînant avec lui les planches suivées. 

Le transport des blocs à immerger se lait aussi par mer. Le bloc 
est descendu dans l'eau sur une cale inclinée jusqu'à ce qu’il plonge 
de I mètre à l’avant. Quand il est fixé dans cette position , on amène 
une machine composée de deux flotteurs, entre lcs(|uels il se trouve 
symétriquement placé ; ces flotteurs le saisissent au moyen de chaînes 
passées en dessous du bloc et le transportent en le maintenant sur 
l’eau , à l’instar des chameaux dont les Hollandais se servent pour al- 
léger les vaisseaux et les faire passer sur les hauts-fonds. 

Les deux systèmes d’immersion des lilocs , par terre et par eau , sont 
employés concurremment à la construction du nouveau môle : les 
quatre-vingt-cinq mètres de longueur exécutés jusrju’au i" juin 1840 
lonrnissent une expérience décisive en faveur de ce motle de con- 
struction des môles, en blocs de béton de dix mètres cubes jetés irré- 
gulièrement les uns sur les autres. Klle démontre que ces blocs ris- 
tent invariablement dans la position où on les a immergés. 

Ou a relevésurles quarante derniers mètres du nouveau niôlé huit 
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proiils en travers également espacés : bien que dUTérents entre etix , 
ils donnent généralement, pour les talus suivant lesquels les blocs s'ar- 
riment , I de base sur t de hauteur du cAté du large, et ^ de base 
sur I de hauteur vers l'intérieur du port. Il résulte ensuite des cubes 
calculés d'après ceS profils et comparés avec les attachements que l'on 
a tenus des quantités de blocs immergés de l'un à l'autre , que les vides 
sont à peu de chose près le tiers des pleins, ou , ce qui revient au 
même, qu'il y a un quart de vide dans la masse totale. 

Ces observations n'ont pas été encore assez multipliées pour qu'il 
soit permis de généraliser les conclusions que nous venons d'en dé- 
duire : il sera nécessaire de les contrôler par les résultats que l'on ob- 
tiendra en opérant de la même manière pendant les années suivantes. 
Mais elles peuvent être considérées <lès à présent comme fournissant 
une approximation suffisante , et servir de base aux évaluations des 
projets que l'on aurait à dresser pour l'établissement des môles eu 
blocs de béton. Elles donnent le cube effectir des matériaux qui en- 
trent dans un môle dont la longueur, la largeur en couronnement et 
les diverses profondeurs sont déterminées , d'où l'on déduit la dépense 
à laquelle il doit s'élever. 

Lorsque la base en blocs de béton du môle d'Alger , établie comme 
on vient <le l'exposer < sera terminée sur toute ht longueur, le reste 
ilu corps de cet ouvrage , dont le couronnement sera à 6 mètres au- 
dessus de l’eau , s'achèvera en béton, coulé sur place dans des encaisse- 
ments qui auront la forme du profil qu’il doit affecter. 

En arrière du revêtement en blocs de béton , on peut former , du 
côté ifu port, des quais de telle largeur (Ju'on le juge convenable, au 
moyen d'un simple remblai en moellons ordinaires, établi jnstju'à 5 
mètres au-dessous <te l'eau et sur lequel on élève un massif en béton 
immergé dans des caisses-sacs. 
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vicM du lysUoM «diuin de «nslnielioo û [denec perdu» ; «I annUges qui reeulltnt 
de la aubeUInlion des blocs de bètoo aux Uoca uaiords. 


Le système généralement employé de nos jours (lour la construc- 
tion des jetées à la mer est celui qu’on connaît sous le nom de jetées 
à pierres perdues. Il était pratiqué chez les anciens , ainsi qu'on le 
voit par le port de Civiia-Vecchia, qui fut construit sous Trajan. Les 
modernes en ont fait de nombreuses applications, et la plus remar- 
quable entre toutes est la digue de Cherbourg , qui , commencée en 
1784. n'est pas encore aujourd'hui terminée. 

Les matériaux qui entrent dans la composition de ces jetées va- 
rient généralement en volume depuis o'°,3o jusqu’à a et 3 mètres : 
sous ce euhe ils sont remués et bouleversés; mais, suivant l’opinion 
des partisans de ce mode de construction , cet elTet a un terme et fac- 
tion de la vague travaille elle-mèmc à faire prendre à la masse un cer- 
tain talus sous lequel elle devient capable de résister aux coups de 
mer les plus violents. 

Ce talus se compose de deux pentes comprises, celle du haut entre 
le g et le A , et celle du fond entre | et p La profon4eur à laquelle 
l’infjcxion a lieu varie entre les limites de 4 et 7 mètres à partir des 
basses eaux , suivant les différentes intensités des effets de la mer dans 
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les diverses localius. On admet généralement (ju’au-dessous de cette 
jirofondeur la mer cesse d'ètre agitée , et que c’est là ce qui détermine 
le changement rie pente. Toutefois , il faut reconnaître que l'agitation 
ne fait que diminuer, mais sans jamais cesser entièrement. On grand 
nombre de faits vulgaires prouve qu'elle conserve encore une grande 
puissance jus(|u'à des profondeurs de lo et même de 20 mètres au- 
dessous de l’eau. •* 

Pendant les gros temps, hîs eaux deviennent troubles autour des 
idtes jns<ju'à une certaine distance au large, par suite de l'action même 
des vagues sur le Ibnd de la mer, action assez forte pour en détacher 
les plantes marine. 'et les madrépores qui se déposent sur les plages 
où on les trouvé eu abondance après chaque coup de vent. C’est pour 
i*tte raison aussi (|ue les pêcheurs , après que le calme a reparu , sont 
obligt's d’attendre un ou deux jours avant d’aller jeter leurs filets, 
parce <jue la vase du fond .sur laquelle les poissons s’arrêtent a été bou- 
leversée, et il faut qu’elle soit reposée pour qu’ils viennent s’y re- 
mettre (i). 

Lors même que la stabilité du pi'otil alfecté par la masse des blots 
serait admise, il né s’ensuivrait pas que ces blocs ne subissent aucun 
déplacement, mais .seulement que leur mobilité, an lieu d'être in- 
définie, se trouve circonscrite dans certaines limites, de même que 
les sables et galets d'une plage naturelle , bien que le profil affecté par 
cotte plage reste toujours le même, n'eu sont pas moins mis en mou- 
vement par la vague : et ce tjui prouve qu'en effet les blocs n’arrivent 
jamais à un état d’immobilité absolue, c’est le bruit qu’on les entend 
faire en roulant les uns sur les autres toutes les fois que la mer est 
grosse. D’ailleurs, puisque l'on est forcé de reconnaître qu’ils sont re- 
mués jusqu'à ce que leur masse affecte le profil convenable à létat de 
.stabilité, ils doivent nécessairement, tant que ce déplacement dure, 

(1) M> Aimé* profciM^ur au oolU' 5 f d’Aîger pi inrinbrr tic U coimuusion SL-ieiiti6quc , 
•T fait sur le moiu'rinent dtn r.Tgm** «les opiVicncrs tUrwirs, qui établiffeut qup ccmouTcmont 
rsl rucort» très-srn«iblr à dm profoudcunulc 15 à ÎO mètre». I^c» inlérwwiint» résultat» obtenus 
par cc jeune aaranl oui élé consignés dan» plusieurs méinoitrs qu'il a adres»'*» à rinstitul. 
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s’user par le frottement j et il ne faut pas un temps très-long poui-. 
que les effets rte ce frottement rtevienuent sensibles; car il suffit d’un 
seul hiver pour arrondir sur toutes les faces de gros libages à formes 
anguleuses et d’une grande dureté. Ou sait que les galets et les sables se 
forment ainsi, du moins en partie, le long des côtes, [jar le mouve- 
ment de blocs (|ue la vague roule contre les falaises. 

Indépendamment de ces effets destructifs qui peuvent ne se déve- 
lopper que lentement, il en est d'autres qui se manifestent en coui> 
même d’exécution. On accorde généralement que les musoirs doivent 
être construits avec des masses beaucoup plus considérables que celles 
qui entrent dans le corps des jetées, afin d'empêcher l’encombrement 
des passes du port par le déplacement des matériaux , ijui , se trouvant 
sans appui, sont transportés autour de ces musoirs, le long.de leur 
face intérieure : or, les diverses sections transversales d’une jetée eu 
construction forment l’une après l'autre tête à la mer , à cha<|ue période 
de son avancement. Les matériaux qui la composent doivent donc être 
' entraînés autour de cliacune des parties par lesquelles elle se termine 
successivement, et transportés ainsi dans l’intérieur de l’espace de 
mer que l’on veut fermer pour y produire le calme; et, si cette jetée 
est établie parallèlement au littoral et à peu de disuijice, il est inévi- 
table que ce déplacement de matériaux produise une diminution de 
fond sur la plus grande partie de la superficie du port. 

Après avoir exposé les vices inhérents au système des pierres per- 
dues, il reste à parler des difficultés qu’il présente dans l’exécution. 
Dans ce que nous allons dire à ce sujet, afin de mieux fixer les idées, 
nous prendrons pour exemple ce qui s’est fait à Alger; les résultats 
auxquels a donné lieu l’emploi des blocs naturels dans ce port peu- 
vent s’appliquer également aux autres localités. 

r On ne trouve pas toujours, à proximité des jetées à construire, 
des carrières propres à fournir des blocs assez durs pour rési.ster à des 
chocs violents et pour ne pas s’altérer à la longue dans l'eau. 

a' L’exploitation des carrières qui remplissent ces conditions occa- 
sionne un déchet énorme. On est généralement d'accord sur ce point , 
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({u'il De faut pas employer de blocs au>de^tts d'on volume deo*,5o 
à o*, 75 , et ropinion des ingénieurs qui , d'après M. Cachin , admet- 
taient que les plus petits matériaux étaient non-seulement utiles , 
mais encore nécessaires pour remplir les vides des gros et former avec 
eux une masse compacte et impénétrable à la lame , est à peu près aban- 
donnée aujourd’hui. Or, à Alger, les carrières ne donnent qu'un tiers 
ducnbe exploité en blocs dont le volume soit de o’,5o à o*, 7 d; les 
deux autres tiers né consistent qu’en Übag^ et moellons au-dessous 
de ces dimensions. 

3° Les petits blocs, Juscju'à a mètres cubes, se transportent soit au 
moyen de tri<|ue-balle$, soit sur des chariots bas à deux roues, ayant 
la forme de baquets; on les charge au moyeu d'un treuil qui est 
placé sur le devant du chariot. Le transport (bardage , chargement , 
et déchargement compris) revient à 1 4 francs le mètre cube. Pour les 
blocs de plus de a mètres , il s’elTectoe sur de très-forts chariots à 
riuc-itre roues auxquels pn attelle jusqu’à a 8 à 3o chevaux, lorsque le 
cube du bloc est de 6 à 7 mètres. 

4’ Le bardage dans la carrière, ainsi que le cbai^ement, se fait au 
jiioven de plusieurs crics. Toutes les fois([ue le terrain le permet, on 
accule le chariot à un chargeoir en contre-bas du terre-plein sur le- 
quel repose le bloc que l'on fait ensuite, au moyeu de rouleaux , glis- 
ser jusque sur le chariot. Cette manœuvre, quoique longue, est encore 
la plus facile à exécuter; mais elle n’est pas praticable pour tous les 
blocs. 

On peut se faire une idée des dilFicultés que présentent ces opéra- 
tions, d'après les prix auxqueb ou les payait à Alger. Le bardage reve- 
nait à 4 francs le mètre cube pour des blocs de a à 3 mètres, et à 8 fr. 
pour des blocs de 6 à 7 mètres Le chargement et le déchargement 
reviennent à 3 francs .par mètre cube de blocs de a à 3 mètres, et à 
7 francs par mètre cube de 6 à 7 mètres. Sans doute le bardage et le 
liiargemeut des gros blocs, si l’on en avait une quantité considérable 
;« transporter, pourraient être simpliliés, à l’aide de machines ou 
apparaux (|ue l’on établirait dans les carrières; mais on ne pourrait 
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jamais arriver à reurlre ces ojiératious asses faciles pour en réduire les 
prü d'une manière notable. 

5* Les bloos une fois chaînés , leur transport de la carrière jus- 
iju’au point où on les immerge , s'il a lieu sur un chemin ordinaire , 
revient à des prix très-élevés.- A Alger, il a été reconnu qu'il ne pou- 
vait pas se faire à moins de i6 francs le mètre cube, pour un paréouis 
de 3000 mètres, et pour des blocs dont le volume était compris entre 
les limites de 3 à 8 mètres cubes. 

Le CK le plus favorable serait celui où la carrière se trouverait au 
point même. où la jetée vient s'enraciner dans le sol, ainsi que cela 
s'est rencontré au port de Ratonean , à l'entréede Marseille. Mais cette 
circonstance se présente rarement : il y aura presque toujours une 
certaine distanceà franchir entre la carrière et la jetée; et, suivant qne 
cette distance sera plus ou moins longue, et que l'espace à parcourir 
offrira plus ou moins d'obstacles a l'établissement d'un chemin de fer 
continu, les difficultés du transport seront plus ou moiiis considéra- 
bles : dans un grand nombre (le localités, cette construction d'un 
chemin de fer reliant les carrières à la jetée serait complètement inexé- 
cutable. 

6 ° Dans ce que nous venons de dire, uoiis n'avons eu en vue (jue des 
jetées partant de terre; mais s'il s'agit de dignes isolées, on sera forcé 
d'employer alors, comme on l'a fait à Cherbourg, un système mixte 
de transport par terre et par eau ; et il est facile de se convaincre <jue 
les procédés en usage à Cherbourg, qui sont les plus ingénieux et les 
mieux combinés que l'on puisse imaginer pour des blocs tels qne ceux 
dont la digue est formée et qui n’eicèdent jamais 2 à 3 mètres cubes, 
deviendraient d'une application extrêmement difficile, lors«]u'il s’agi- 
rait de masses d'un volume plus considérable. 

Les vices et les difficultés (jue nous venons de signaler dans le mode 
de constrüction à pierres perdues disparaissent, rjuand on substi- 
tue aux blocs naturels de o“,4o à a mètres, du poids de i,ooo 
à 5,000 kilogrammes, des blocs de béton de lo mètres cubes, 
donnant un poids de 22,000 kilogrammes. Les ouvrages qui ont été 
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exécutés au port d'Alger dans ce deruier système en démontrent com- 
plètement la supériorité. Il présente, sur la méthode des pierres per-' 
dues, de nombreux avantages dont les principaux sont : i* Une sta- 
bilité obtenue immédiatement, taiiilis (|u'au contraire elle n'est jamais 
assurée avec les enrochements ordinaires; a* Une facilité incompara- 
blement plus grande dans le transport des matériaux, généralement 
si [lénible et si coûteux pour ceux que l'on extrait des carrières, 
dès que leur volume dépasse a ou 3 mètres; 3* Une diminution 
II. •onsidérable dans la section du profil affecté par les jetées, et par 
* suite une économie notable dans les dépenses; 4"E'dm, une exécution 
applicable partout, aujourd'hui que les progrès opérés dahs l’art des 
mortiers hydrauliques permettent de fabriquer des bétons dans toutes 
l«.'s localités. , . 

1 , ' ■ ■ 
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/ CHAPITRE IV. 


Etêmm» ôei «utras !«• plu» coodo» parmi œui qui ont tiè appliqué» ou proposé» 

pour la foodaUoo (ks ouvrages A la mcr.^ 


Le système des pierres perdues était très-usité chez les anciens, s;<i*um d. 
ainsi qu'on l’a déjà dit; mais il n’est pas le seul qu'ils aient appliqué à " 

la fondation des ouvrages à la mer; et pour ne parler que des Ro- mge fhn ir- 
mains , ils y ont souvent employé le béton dont ils faisaient un si fré- 
quent usage. Le pont de Caligula , que l’on voit encore à Pouzzole , 
près de Naples , et qui n'est autre chose qu'un môle formé d’une suite 
de piles, est tout entier en béton. Vitruve, qui ne nous a laissé d’ail- Deux prinue. 
leurs que des renseignements assez incomplets sur les divers procé- 
dés en usage de son temps pour les travaux hydrauliques maritimes, 
en décrit deux , qui rentrent dans ceux que nous avons exposés pré- 
cédemment, savoir ; i’ Dans itne mer qui n'est pas très-afàtée , tim- *>'•««» 
mersion au béton dans des caisses sans jond. Tout ce quil dit a ce 
sujet est incomplet et peu satisfaisant, a" Dans une localité exposée à .*'■*» «J* 

Ui violence des vagues , le Jet à t eau de blocs de béton construits à terre. 

11 indique le moyen suivant pour exécuter cette opération. On dis- >•">*• • »•“ 
pose à l’avance le terrain suivant une 'plate-forme composée d’une ' 
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partie de niveau et d'une autre partie, plus langue que la première, 
inclintie <lu côté de la mer ; à l'extrémité et sur les côtés de ce plan 
incline, on élève un mur en maçonnerie, de telle manière qu'il vienne 
ariuser le niveau de la plate-forme horizontale ; le vide compris entre 
ce mur et le plan incliné est rempli de sable. Lorsiju’uu veut lancer 
le bloc, OH démolit le mur, et, les premières vagues qui arrivent jus- 
qu'à la plate-forme enlevant le sable, le bloc qui se trouve en porte- 
à-faux descend à la mer. 

Ce passage curieux du célèbre traité de l'architecture ancienne mé- 
ritait de lixer l'attention des ingénieurs : il renferme l'énoncé d'un 
fait très^imporlant et dont la tradition .semble s'étre complètement 
effacée juscju’ici , puisrju'il n'a été reproduit dans aucun autre ouvrage 
et ({uc l'on u’en connaît aucune application pratique; savoir : l'em- 
ploi par les Romains, dans les constmetious à la mer, du béton 
en masses isolées, à l'instar des blocs naturels que l'on extrait des 
carrières. 

Bélidor n'en fait aucune mention; il parle seulement d'un procédé 
usité dans quelques contrées ou la pierre est rare , et qui con.sble à 
leinplir de béton de petites caisses ayant la forme de prismes rectan- 
gulaires, cubant o“,35, qu'on descend au moyen de cordes, de 
manière à les enchevêtrer r^pilièrenient les uns sur les autres. Il 
li'cntre dans aucun détail sur la manière d'exécuter cette opération , 
qui exigerait une précision et une régularité de pose bien diiGciles à 
obtenir, quelque faible que soit le volume des caisses, dès qu'il s’agit 
de les descendre à une certaine profondeur sous l'eau ; et sans parler 
de l'énorme edusomniatiori de bois rju'iin pareil système entraînerait 
avec lui, il est essentiellement défectueux en raison des faibles di- 
mensions des caisses. 

Bélidor donne aussi la description du mode suivi pour la fondation 
du môle de Nice et qui est généralement adopté en Italie. Il consiste à 
établir la base en enrochements, J ustju'à la profondeur de 5 à 6 mè- 
tres sous l'eau, et le reste en maçonnerie qui .se construit dans des 
caisses étanches oü les ouvriers travaillent à sec : la caisse s'enfonce 
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ainsi successivement jusqu’à ce qu'elle vienne s'échouer sur la base 
d’enrochements. 

Il est facile de comprendre tout ce que ce mode d’opérer a de vi- 
cieux. Le fond de la caisse reposant sur un sol inégal et mobile, il en 
résulte que la masse de maçonnerie qu’il .supporte doit se disjoindre 
en plusieurs parties. Aussi les môles ainsi construits ne sauraient-iLs 
avoir qu’une très-courte durée; des avaries graves ne peuvent tarder 
à s'y manifester, et ce n’est qu’à force d'enrochements qu’on parvient 
à en arrêter pour quelque temps la ruine complète. On peut vérifier 
cette assertion sur le môle de Gênes qui couvre le port à l’est, et à la 
tête duquel on travaille continuellement pour réparer les dégrada- 
tion que la mer ne cesse d’y faire. 

Il faudrait pour corriger, du moins en partie , les vices de ce système , 
remplacer les caisses étanches et à fond plat , dans lesquelles ou élève 
une maçonnerie à sec , par des caisses-sacs que l’on remplirait de béton 
immergé dans l’eau. Et pour obtenir une solidité complète et as.surée, 
il serait en outre nécessaire de former la base en blocs de béton d'au 
moins lO mètres cubes, au lieu de l’établir en enrochements ordi- 
naires. 

On pourrait aussi faire porter immédiatement la caisse-sac sur le 
sol naturel, pourvu toutefois que la profondeur ne dépassât pas 7 à 
8 mètres, parce qu'au delà dé cette limite il faudrait des caisses d’une 
trop grande dimension. La seule condition nécessaire pour la réussite 
de ce mode de fondation aussi simple qu’avantageux, c’est que la 
caisse, immergée par un beau temps, puisse être rapidement remplie 
sans que l’on coure la chance d’être surpris pendant l’opération par 
une grosse mer qui pourrait , bu détruire tonte la masse de liéton à 
laquelle il faut quelques jours pour acquérir une consistance suffisante, 
ou du moins, en l’amaigrissant par le délavage, lui ôter toutes scs 
bonnes qualités. 

Le système des grandes caisses coniques, imaginé par deCessart et 
employé par lui à la digue de Cherbourg, rentre dans celui des caisses 
sans fond décrit par Vitruve; seulement l’ingénieur français négligea 
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la partie essentielle du procédé exposé par l’arehiieete romain , savoir,- 
le remplissage de la caisse au moyen d'une maçonnerie qui dui-cisse 
dans l'eau , de manière à pouvoir résister seule et par elle-même lors- 
que la charpente vient à être enlevée. Au lieu de ne la considérer 
que comme l’enveloppe provisoire du massif à construire , il s’attacha 
à l'idée de lui donner une solidité telle quelle pût seule soutenir l'ef- 
fort de la vague. On a de la peine à comprendre qn'un constructeur 
aussi habile ait pu tomber dans une aussi grave erreur et ne pas pré- 
voir que, quelque solides que fussent les pièces qui composaient la 
charpente et par quelque artifice d’assemblage qu’elles fussent réunies, 
la caisse serait infailliblement détruite après quelques coups de mer, 
malgré le remplissage de petites pierres dont on l’aurait lestée. Ein 
adaptant un fond de toile aux caisses coniques et en substituant le béton 
aux pietites pierres, on aurait un système qui pourrait , dans certains 
cas, être avantageusement employé. 

M. le colonel Émy publia en i83i , sur le mouvement des ondes 
et sur les travaux hydrauliques maritimes, un ouvrage iihportant 
qui fîxa l’attention des ingénieurs. Il se divise en deux parties dis- 
tinctes, l'une théorique et l’autre pratique. Dans la première, l’au- 
teur présente des vues nouvelles sur le mouvement des molécules 
d'eau dans les vagues, molécules qui, d'après lui, parcourent une 
courbe fermée et non une verticale, ainsi qu'on l’admettait généra- 
lement depuis Brémontier. Cette hypothèse est en effet beaucoup 
plus conforme à la réalité; mais les conséquences qu’en tire M. Émy, 
relativement à l’existence d’un phénomène nouveau qu’il nomme 
les /lots de fond, sont loin de présenter un caractère de certitude 
rigoureuse. 

Partant de ce phénomène comme d’un principe irrécusable, il ar- 
rive à cette conclusion , que le seul moyen d’établir à la mer des ou- 
vrages (jui puissent durer, c’est de leur donner au côté du large un 
profil concave: assertion mal fondée, puisqu’il suffit, pour obtenir 
une solidité à toute épreuve, de n’employer que des blocs d’un vo- 
lume suffisant. Sans aucun doute un profil concave serait avantageux 
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contre les alTouilleiiients; mais il n'est exécutable ((u'autant (^u'oii tra- 
vaille à sec, ainsique l'a fait M. Emy lui-mPme dans file de Ré, oü il 
l'a appliqué avec succès. 

Quant aux deux procédés qu’il propose poui' l'établissement de ce MrœoiB'ieu» 
profil, ils ne sont nullement satisfaisants. L’immersion du béton dans '™'” '* 
des caisses à fond plat , dont les parois seraient reliées par des tra- qu'it proi>.M<- 
verses intérieures et dont le profil présenterait une courbe tangente - 
au sol , est essentiellement défectueux. D'abord , la première de toutes 
les conditions pour la réussite du bétou immergé dans l’eau , c’est 
qu'on le coule daas un espace entièrement vide et qu'il n'existe au- 
i;une traverse intérieure dans fenceinte qu’il doit remplir; ensuite; 
tonte espèce de façon dans les formes de cette enceinte doit être ri- 
goureusement proscrite; il est de toute nécessité que les parois en 
soient verticales, pour que le béton se conserve bien compacte et bien 
homogène après sa sortie de la caisse de versement : sans cela le mor- 
tier SC séparerait de la pierraille, qui seule arriverait dans les angles 
aigus : enfin le fond plat de la caisse empêcherait la masse de prendre 
une assiette stable sur les aspérités du sol qu’elle embrasse. 

Le second mode de construction en blocs de béton hexagonaux 
de 36 mètres cubes chacun ^ préparés à terre et transportés par mer, 
quoique bien préférable au premier, laisse cependant Ireaucoup à dé- 
sirer. Le système proposé par M. Émy pour la suspension du bloc à 
la tonne ne présenterait pas une solidité suffisante, pour peu qu'il y 
eût de mer; il est permis aussi d’élever des doutes sur la réussite du 
mode qu'il emploie pour poser les blocs par assises régulières les uns 
sur les antres; et d'ailleurs cette régularité de pose, sans parler des 
difficultés qu’elle présenterait, n'est pas nécessaire pour Isi solidité. 
L'expérience des ouvrages exécutés au port d’Alger a démontré, ainsi 
qu'on l'a vu , que des blocs de béton de lo mètres cultes , échoués ir- 
régulièrement les uns sur les autres, s’arrangent entre eux de manière' 
à former une masse dans la(|uelle les vagues ne peuvent opérer aucun 
déplacement , en raison de la résistance que chaque bloc isolément 
oppose à leur action. 
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Ln savant ingénieur, M, VirJa, dans la critique approfondie <)u’il 
a faite dei ouvrage de M. Eniy, a donc pu le combattre avec avantage 
sur ses méthodes de construction ; mais U n’en reste pas moins à M. le 
colonel Einy le mérite d'avoir fait victorieusément ressortir les vices 
dusv'slème des pierres perdues: et si les procédés qu'il projKise de sub- 
stituer à ce mode <lc fondation ne sont pas satisfaisants, c’est sans aucun 
doute parce qu’il lui a manque la sanction de l'expérience, indispen- 
sable pour rectifier les conceptions de l’esprit , même le plus pénétrant. 
Daflleuis, ou le répète, en S'attachant à l'idé'e d’établir <i pnon lés 
ouvrages à la mer suivant un profil régulier et déterminé, comme 
à une condition suie tpul non de stabiliu:, il partait d un mauvais 
principe qui ne pouv ait que l’égarer dans l'application. 
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CHAPITRE V. 


Omfection dc«i bèlom. 

/ Dans la première section , on n'a exposé qne très-sommairement 
les procédés à employer pour confectionner et immerger des blocs 
de béton. On va donner dans celle-ci tous les développements et tous les 
détails nécessaires au constructeur qui voudrait appliquer ces procé- 
dés. On parlera d'abord des matières constituantes des mortiers , en- 
suite de leur confection et de celle des bétons; enfin on décrira suc- 
cessivement tontes les opérations à faire pour préparer les blocs et les 
immerger, soit qu'on les lance de terre, soit qu'on les mette à 
Ilot pour les transporter par eau. 

Ou supposera dans ce qu'on va dire que les mortiers hydrauliques 
se confectionnent avec des chaux grasses ordinaires et des pouzzolanes, 
ainsi que cela a lieu à Alger. Dans ce cas, l'extinction parfusioii est la 
plus convenable. Elle se fait dans un couloir qu'ou remplit d'eau. Dès 
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(|ue la cliaux commence à fuser, on la remue avec un- rabot, et lors- 
(ju’elle est suifisamment délayée pour pouvoir passer à travers la grille 
qui est au bout du couloir et dont les barreaux sont espacés de 
o~,oa , ou lève la vanne, et la chaux coule dans un grand bassin ou 
réservoir dans lequel on la conserve. Au bout de quelques Jours, 
elle a acquis une consistance pâteuse qui permet de la faire sortir à la 
pelle et de la transporter dans des brouettes. 

La cliaux grasse ordinaii-e absorbe une fois et demie son poids 
d'eau pour passer à l'état de. fusion complète; son foisonnement varie 
entre o", y 5. et i pouri. 

PraiiAoiaor. pouzzolaüe peut être ai-tificielle ou naturelle. Mous ne dirons 

rien de celle de la première espèce, sur laquelle M. l’ingénieur Jub 
Uen ( I ) a donné des renseignements assez détaillés pour qu’il soit fa- 
cile, sans autre secours, d’en fabriquer partout où l'on reconnaîtra 
qu’elle doit revenir à meilleur marché que la pouzzolane naturelle (a). 
Nous ne parlerons que de celle-ci, et spécialement de celle d'Italie, <|ue 
l'on cxpcnlie de Rome et qui est la plus généralemcut employée sur 
tout le littoral de la Méditerranée. La plus estimée provient des caves 
dites de Saint-Paul , situées près do l’église de ce nom. Elle se trans- 
porte par voiture Jusqu’au Tibre , et de là sur des bateaux qui la des- 
cendent jusrju’à Civita-Vccchia , où les navires marchands viennent la 
chercher. Le commerce la fournit telle qu'on l’extrait naturellement 
lies terrains qui en sont formés ; dans cet état , elle est composée de 
parties plus ou moins fines. Or, l'expérience démontre que les plus 
rmnpieycr ténuessont Ics sculcs qui agissent pour rendre les mortiers hydrauliques, 
cjiniwi-. et que dès qu’elles atteignent une certaine grosseur, par exemple celle 

du sable de nter, elles sont aussi complètement inertes que le sable 

(I) Aun»l(,'« des ponts et HiauMt'es, 2* semestre de raouée 1834. 

{2) Nous avons continué pendant toute une année, sur les poutxolaites artificielles , -une 
série d’essais dont les principaux résultats ie irourent consignés dans des tableaux placés A 
la lin de ce Mémoire. Ces essaU nous araieni conduit à- rcoonnaltre qu'il y aurait de l'é- 
cotioinie i fibriquer U pontsolaue à Alger niénie nu lieu de la faire venir dllaHc, et nous 
avions en const'queiicc fait construire, auprès de l'établissement des fours à cliaux , deux 
fours et un vaste lian;^ar pour h confection {Tunc.pouztolaae factice. 
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lui-même (i). Il i-ésulte de là cjuele degré de linesse de la pouzzolane 
influant sur la plus on moins prompte solidification du mélange , il 
importe de l’employer dans le plus grand état de ténuité possible 
tontes les fois que l’on a besoin d'obtenir une grande vitesse de prise. 

(Conformément à ce principe, la pouzzolane qu’on expédiait d'Italie 
pour les travaux du môle était tamisée à Alger. Elle donnait la moitié 
de son volume pour résidu, et celte moitié, broyée au manège et 
tamisée de nouveau , laissait à peu près un dixième de décbet. Cette 
triple opération , savoir : le premier tamisage , la trituration du ré- 
sidu et le tamisage de ce résidu, revenait environ à la francs par 
mètre cube, y compris le déchet définitif; et le produit obtenu par la 
pulvérisation était d’une qualité de beaucoup inférieure à celui qui 
venait du premier tamisage. 

Il était donc plus simple et plus avantageux de faire tamiser la 
pouzzolane à Rome, sur les lieux mêmes d’où on la tirait ; coranie 
cette substance a fort peu de valeur intrinsèque, la perte provenant 
des résidus est à peu près nulle , et il y a lieu seulement de tenir 
compte des frais occasionnés par la main d'œuvre du tamisage. Sur mi 
rapport que nous fimes à ce sujet nous fûmes autorisé à nous rendi-e 
à Rome pour y prendre les dispositions les plus propres à assurer le 
succès de cette opération. Nos prévisions se trouvèrent complètement 
réalisées, et depuis lors la pouzzolane ne s'expédie plus à Alger que 
toute tamisée , à travers un blutoir cylindrique en tôle, dont les ou- 
vertures ont deux millimètres de largeur. Dans cet état elle est re- 
venue en 1837 à 43 francs le mètre cube; en iSSp on l’a offerte à 
3 g francs , c’est-à-dire seulement 3 francs de plus que la pouzzolane 

brute. On pourrait l'obtenir aussi fine qu’on le voudrait, en em- ni. 

n* 1. ï. 3, 

< cl l 

(i)M. Vical, dans une note qu'il a insérée au n" 5 des Annales 4e 1 $39 » fait observer 
qu'il ne faudrait pu conclure de cctle capériciice que l’énergie de 1a pouzzolane dépend des 
dimensions physiques de ses parties. Tl rappelle que c’est l'afTinité chimique qui préside i la 
soUdificatiou des allianc^ps de chaux grasses et pouzzolane , et que la ténuité agit li comme 
dans les composés chimiques en favorisant l'intimité du mélange. Je remercie ce célèbre in- 
génieur d'avoir bien voulu relever ce qu'il y avait d'équivoque dans l'énoncé du fait que j’ai 
rapporté. ^ . 
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ployant un blutoir en t61e ordinaire , qui serait enveloppe par un se- 
cond blutoir en toile métallique , à travers* lequel viendrait passer le 
produit tlu premier. 

La plus grande vitesse de prise, si essentielle à la réussite des bé- 
tons que l'on imoiei^ frais dans une eau exposée à l'agitation , n'est 
pas le setd avantage (|ue les localités où l'on se sert de la pouzzolane 
d'Italie doivent trouver à l'employer toute tamisée. Il en résulte une 
économie notable <|ui peut aller jusqu'à près de cent pour cent pour 
les mortiers qui u'out pas besoin d'une grande vitesse de prise , tels 
que sont, par exemple, ceux qui servent à la fabrication des blocs de 
béton préparés à terre. £n mélangeant à parties égales la pouzzolane 
(|ui coûte 09 francs le mètre cube avec le sable qui vaut 3 francs, on 
a pour 42 francs deux mètres cubes, ou , pour 3 1 francs, un mètre cube 
de matière de même éneigiequela pouzzolane brute qui se payerait 
36 francs. Alger n'est pas la seule localité qui doive recueillir le bé- 
néfice de cette mesure : il s'étendra à tous les chantiers dans les- 
quels on emploie la pouzzolane d’Italie, c'est-à-dire à tout le bttoral 
de la Méditerranée ; et bientôt cette matière ne se trouvera plus qu’à 
cet état dans le commerce ( 1 ). 

Les matières qui doivent composer le mortier sont mélangées dans 
un toimeau, dans l’intérieur duquel sont disposés, autour d’un arbre eu 
H fer qui le traverse par son milieu , cinq croisillons dont deux fixes et 
trois mobiles ^ chaque croisillon a quatorze branches , dans chacune 
' desquelles sont implantées des dents en forme de râteau , savoir : 
quatre aux croisillons mobiles et trob aux croisàllons fixes. L’arbre 
pivote par le lias dans une crapaudine et tourne par le haut dans un 
collier formé par la réunion de deux barres de fer plat, assujetties au 

(1) M. VicAi »<iao9 U note déjà ciléc, tiéinoi(*ite U crainte que les marchands de pouuoAanc 
ue cl>erchcnt à frauder , en y Uitroduuant dea matières étrangères » dont il Mrait plus dilit- 
cUc , U pouuolane étant tamisée , de constater immédiatement U préseiice. Il sufEt , pour 
être complètement raaiuré à cet égard , de savoir qu’à Rome la pouzsolane forme le sol d'une 
Qrandc superficie de terrain et qu’il serait bttn difficile de trouver une subatancu à meilleur 
» marché, t 
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tonneau par quatre bonlon$. Il s’élève à o”,6o au-dessus du tonneau de 
manière à permettre aux hommes qui y versent les matières <le circuler 
librement tout autour, sans être obligés de se baisser ; il se termine 
par un bout carré et ime embase, sur laquelle repose la manivelle , qui 
est en fer carré de o", 07 . Celle-ci a un fort enqiatement , avec une 
mortaise au milieu pour recevoir l'extrémité de l'arbre. Sa longueur 
totale est de 6 mètres , et se trouve coudée à i“,5o de chaque côté du 
tonneau, de manière à la descendre de o“,8o pour la mettre à la portée 
des tourneurs. 

Le tonneau est évasé ; il a i“,3o de hauteur ; son diamètre moyeti 
est de i”,o5, sa contenance effective est de o™,8o; les douves et le 
fond sont eu bois de chêne de o“,o4 d'éjraisseur, et sont reliés par cinq 
cercles en fer de o“,o5de laideur, suro“,oi d'épaisseur. Au bas de ce 
tonneau est une ouverture carrée de o"",3o, fermée |>ar une porte en 
tôle à coulisse,' qui se soulève au moyen d'un levier à bascule. C’est 
par cette porte que se fait l'évacuation du mortier, lorsqu’il est suffi- 
samment mélangé.' Une autre ouverture est placée en face et fermée 
avec une porte en tôle à loquet simple i elle facilite le nettoiement du 
tonneau , qu’elle permet , au moyen d’une curette , de dégager des 
corps étrangers <|ui auraient pu s’y introduire. Deitx- portes setnblables- 
ayant la même destination, sont placées vis-à-vis l'une de l'autre, 
entre deux cercles , vers le milieu du tonneau. 

Ou verse les matières itaiis le tonneau au mpyen de mannes d'o- 
sier, contenant o“,oi de mètre cube, de manière à les doser suivant 
les proportions établies , eu ajoutant petit à petit la quantité d'eau 
nécessaire pour tenir le moi tier à l'état d'une pâte consistante. Cette 
(juantité varie suivant le degré de dureté de la chaux et la plus ou 
moins grande siccité de la pouzzolane et du sable. Avec de la chaux 
en fusion , éteinte depuis trois jours, et du sable et de la pouzzolane 
secsy on a trouvé qü’il fallait o ",07 d'eau pour i de mortier. Pendant 
que l'on verse les madères, on tourne en même temps la manivelle; 
au bout de quinze à seize minutes , on ouvre la porte du bas, par la- 
quelle on laisse s’écouler le mortier , et si l’on s’apercevait que le mé- 
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Jangene fibtpas complet, on férmerütia porte un instant. On continue 
à verser les naatières à mesure que l’évacuation s'opère, et l'oit par- 
vient ainsi à faire lo mètres cubes de mortier dans troishlnres, ou 
3o mètres dans une journée de neuf heures de travail. 

Les onvriors qui composent l'atelier de febrication du mortier dans 
le tonneau se répartissent de la manière suivante : ' 


A sortir Uchaui da hMMA. - . V . • ...... -1 

A lacliirgcr . 1. 

A la rouler à un relaû de 30 mètres . 3 ' 

A rouler U pounoUne «d 5 

A approcher U chaux et la poimolane du tonneau. . 6 

A 'porter Tcan 1 

A charger le (onocau . . 3 . 

A rourtirr la manireUe (1) 10 

Total ’W 



Les proportions pour le béton sont une partie de mortier pour deux 
de pierraille. Le mortier se transporte dans une brouette destinée spe- 
dalement à cet objet, et qui contient o°’,o4; on le verse sur un tablier 
en planches de 4 mètres de côté, sur lequel se fait le mélange qui de- 
vient ainsi plus facile sur lé sot, parce (jue la surface étant bien 
unie, la pelle y manœuvre plus librement. La pierraille, après avoir 
été mouillée pour que le mortier y aditère mieux , est apportée dans 
des brouettes ordinaires de la inéine contenance (|ue les brouettes à 
mortier, et l'on retourne le mélange jusqu’à ce qu'il soit bien intime. 

Qnand il est terminé, deux pelleurs le jettent dans la caisse qui 
forme le moule du bloc à fabriquer - dans l’intérieur de cette caisse 
est placé un ouvrier chargé de piétiner le béton; il est liiaussé de 

(I) A Alger t on emploie dix homme* pour tourner 1a ronniTelle en raison du bon marché 
de U mAm .fTmTivrc des condanuin militaires ; mais si l'on n’aTait à sa disposition que des 
ourrien libres» il vaudrait mieux adapter au tonneau un manège mù par des chevaux. 
On pourrait «"‘galcineitt » au lieu du tonneau, se servir d'un .mortier semblable à celui que 
M. le général Treusiart a dtkrit dans son mémoire. On en avait d'abord fait cxinfectionner 
un au mdle ( mais on j avait renoncé par la suite » le tonneau . en raison de sa mobilité » 
ayant été trouvé plus oomiuode. 


Digilized by Google 


TRAVAUX A LA MER. 


33 


grosses bottes et armé d'une spatule qui lui sert à remplir les angles 
de la caisse. Cette spatule , dont la forme est à peu près celle d’un 
aviron , est préférable à une dame ordinaire qui ferait remonter le 
mortier. 

Les ouvriers attachés à l'atelier de fabrication du béton se répartis 
sent ainsi qu'il suit : 


A chaîner et rouler le mortier - • 8 

Chaîner et rouler U pierraille 13 

M«f langer 9 

PcUirr 6 

Damer 3 

Porter l'eau à la pierraille 3 

Total. . . . 40 


On conçoit d’ailleurs que ce. nombre doit varier suivant la distance 
du mortier aux caisses et de celles-ci à la pierraille. Cet atelier se di- 
vise en trois sections dont chacune rempbt une caisse , le mélange se 
faisant en face de chacune d'elles et au pied de son plus grand panneau. 

Le nombre total des ouvriers employés, tant à la confection du 
mortier qu’à celle du béton, est donc en général de 6&1 il peut être 
moindre et descendre Jusqu'à 6o. ' . - • 
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CHAPITRE VI. 


Blocs qo'oa lâDce de Icrre pour les imincTBer. 


i-Luaie IV, Lorsque ks localités, pennettent de dispoeer d'an certain espace at- 
Sq. I ei 3. g mèoie que l'on construit , il faut en profiter pour y 

former un chantier de blocs que l’on immerge en les lançant de terre. 
Tel est le cas ijue nous allons traiter dans ce chapitre, 
cbeaiins Le chantier est sillonné de rails en fer forgé , sur lesquels on fait 
mouvoir les blocs. Ces rails , dont la section transversale est un carré 
de o°*,o5 de côté, sont assujettis par de forts dons sur des longrines 
en chêne, de o'”,i5 d'équarrissage, scellées dans le sol. L’espacement 
d'un rail à lauire , sur une même voie , est de i°,i6. Les blocs, ayant 
- a mètres de largeur , dépassent les rails de o“,4o de chaque côté ; en 
*y ajoutant o“,7opour l’espace nécesaire à la main-d’eeuvre du levage, 
oii a i“,5o de distance entre les voies. 

iieâcripiioii La caisse a dans œuvre 3’",4o de longueur sur a mètres de lar- 
geur et i",5o de hau'car ; elle est formée de quatre panneaux as- 

caiMc-moulc « . ii, 

— semblés et maintenus uar seize coms en bois de chêne. Les deux 
r« 1 2 3 « gvAitds panneaux se composent chacun : l' de deux sabhères en chêne, 
3 «fl. de 4"t6o de longueur hors d’œuvre sur o“,ao de largeur et o',i4 
d'épaisseur; a’ de deux poteaux d’angle, également en chêne, de 
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i*,5o de hanteur sur o*,a5 d'équarrissage; 3* de cinq poteaux de 
rémplissage en poutrelles de sapin, de i^So de hanteur sur o*,ia 
d'équarrissage, et 4' d'un doublage intérieur en planches de sapin. 
Les deux petits panneaux sont formés ; i* de deux sablières en bois de 
chêne, de 3'“,ao de longueur sur o",ao de largeur eto“;ia d'épais- 
seur; de deux poteaux en sapin de i “,58 de hanteur sur o“,i a d'équar- 
rissage; 3* d'un doublage intérieur en planches de sapin. Chacun de 
ces petits panneaux a deux étdiancrures dans lesquelles entrent les 
rails du chemin. 

Pour monter une caisse, on prend les deux petits panneaux que 
deux hommes tiennent debout , pendant que deux autres approchent 
un grand panneau , le soidèvent un peu , et font entrer les entailles 
de sa sablière inférieure dans celles qui sont en dessus de la sablière 
inférieure du petit panneau ; deux coins serrés les maintiennent tous 
trois ensemble. L'opération est la même pour assembler le quatrième 
panneau. Cela fait , on ajuste entre elles les sablières des deux grands 
et des deux petits paimeaux , qui s'assemblent au moyen de leurs en- 
tailles : celles-ci doivent être de six centimètres plus larges que les sa- 
blières, afin de donner entrée aux coins qu’on y enfonce, pour 
serrer les panneaux de la caisse les uns contre les antres. 

On a reconnu que ce système d’assemUage a cet inconvénient , que 
les ouvriers, en serrant les coins, forcent souvent et font sauter les 
bouts des sablières , et qu'il y aurait avantage , sous le rapport de la 
durée, à adopter des penturcs à charnières, comme pour les caisses- 
sacs que l'on décrira plus tard. Les quatre panneaux ont alors leurs 
poteaux d'angle coupés d'onglet , et viennent s'appliquer diagonale- 
ment l'un contre l'autre , les charnières étant Jointes et maintenues 
par de fortes goupilles qui s’enlèvent à volonté. 

La caisse étant convenablement disposée sur le chemin de fer, on 
commence par étendre dans le fond un couche de sable de o",o3 d’é- 
paisseur ; ensuite on place en travers , pour ménager des rainures dans 
le bloc , trois petits moules rectangulaires de a mètres de longueur 
sur i*,iS de côté , formés chacun de trois planches assemblées, dont 
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deux placées verticalement et la troisième en dessus. On' en met deux 
à o“,4o de distance de chaque bout de la caisse et un an milieu. 'A 
chaque extrémité du moule on ajuste, avec deux pointes, un mor- 
ceau de planche de la largeur de l'ouverture , afin que le poids du 
héton ne force pas les côtés , ce qui rétrécirait la rainure et empêche- 
rait l'introduction de la chaîne. 

Dans l'été , les blocs peuvent être dépouillés après quatre à cinq 
Jours de coulage et immergés au bout d'un mois; mais pendant 
l'hiver, il faut les laisser dans leur moule pendant dix Jours et ne les 
mettre à la mer qu'après deux mois de coulage. 

Pour lever les blocs , on se sert d'une machiné composée de quatre 
montants , posés sur deux sablières portant chacune deux roulettes en 
fonte ; à chaque bout des sablières est placé un gros anneau , scellé 
par une forte bride et servant à amarrer la corde du cabestan avec 
lequel on fait mouvoir la machine : les montants sont reliés dans le 
haut par quatre traverses , sur chacune desquelles est adaptée une vis 
en fei" à filets carrés, de i”,5o de longueur sur o“,o 7 de diamètre, et 
avec un pas de o~,oi. Deux guides en fer la maintiennent, pour 
({u'elle puisse monter et descendre verticalement : son écrou , encas- 
tré au centre d'une roue à bras d'un mètre de rayon , est stationnaire 
et ne fait que se mouvoir surlui-mème, tandis que la vis peut monter 
QU descendre, mais sans tourner; condition nécessaire pour que les 
chaînes ne se tordent pas. 

Après avoir défoncé les moules , ou passe les chaînes dans les rai- 
nures au moyen de cordes que l'on y introduit avec une tringle en 
bois. Aux deux extrémités du bloc, elles viennent se réunir en dessus 
au moyen d'un maillon , et se rattacher à un bout de chaîne tenant à 
la tète de la vis correspondante ; la chaîne du milieu se lie à celles 
des deux autres vis , de sorte que le bloc se trouve saisi par les deux 
extrémités et par le milieu. On place quatre hommes à chaque roue, et 
ils tournent de dix minutes à un quart d’heure pour élever le bloc 
à une hauteur de o*,5o à o”,6o. 

On emploie aussi et plus simplement quatre vis isolées ou verrins , 
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que l'on place de chaque côté et en face des rainures ; chaque verrin 
est composé de deux montants en chêne, de a’,5o de hauteur sur 
o",3o de largeur et o*,i5 d'épaisseur ; la partie inférieure de chaque 
montant entre par un double tenon dans un sabot en chêne de o*, 8 o 
de longueur sur o",3o de largeur, et o“,ao d'épaisseur , qui les main- 
tient à o", 17 d'écartement l’un de l'autre. Deux traverses assemblées 
à queue d'aronde dans les montants les relient par leur milieu ; la 
partie supérieure entre également par un double tenon dans un cha- 
peau de o', 8 o de longueur sur o*,3o de largeur et o",! 5 d'épaisseur, 
(|ui peut s'enlever à volonté quand il est nécessaire de faire entrer ou 
sortir la vis; les deux montants laissent entre eux, pour la recevoir, 
une coulisse carrée de o",o3 de côté et doublée en fer; la tété de la 
vis est traversée par un boulon à clavette tenant un maillon disposé 
pour recevoir une chaîne, et elle porte de chaque côté un guide en- 
trant dans une rainure du montant qui lui fait face, afin d'empêcher 
la vis de tourner lorsqu'elle monte ou descend. L’écrou présente exté- 
rieurement la forme hexagonale et se termine à sa partie inférieure par 
une embase, qui repose sur le chapeau : il est ajusté dans une roue à 
bras , dont le moyeu est garni de deux cercles en fer découpes à l'in- 
térieur suivant le même gabarit que l'écrou , de manière que la roue 
puisse s’enlever quand on change le cric de place. 

Après avoir fait passer une chaîne de 3 mètres dans chacune des 
deux rainures, on place une, vis verticalement et en face de chacune 
d’elles , des deux côtés du bloc. On accroche chaque bout de chaîne 
au maillon suspendu à la tête de la vis correspondante , et après avoir 
placé les roues sur les écrous, on élève un échafaudage dans l’em- 
placement vide avec deux tréteaux sur lesquels on met des madriers ; 
alors huit hommes montent sur le bloc qu'on soulève et se répartis- 
sent à droite et à gauche , tandis que quatre montent sur l’échafau- 
dage, et quatre autres sur le bloc voisin. 

Cela fait , on place en dessous un chariot carré de i ’,65 de côté , 
composé d'un cadre en chêne de o~,3o de largeur sur o'.sS d’épais- 
Setu-, au milieu duquel est une croix pour en maintenir l’écartement : 
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VU. deux essieux en fer carré de o“,o8 sont encastrés à moitié dans le 
fis. I. J. 3. «. JjqJj gj serrés par des brides; à chacune de leurs extrémités est une 
roue en foute, également encastrée par moitié dans l'épaisseur du 
cadre; cette roue, dont le diamètre est de o'.aS et l'épaisBeur de 
O*, 10 , a unreborrl deo*,o3 de saillie. Deux fortes bandes de fer plat, 
en forme d'équerres, s'élèvent à o~,oa au-dessus du chariot, de ma- 
nière à former coulisse. On pose contre la bande de fer, de chaque 
côté, une planche .suivée de o‘,o3 d’épaisseur qui dépasse ainsi de 
o'”,oi le rebord contre lequel elle s'appuie , ce qui est nécessaire pour 
que le bloc qui est plus large puisse venir se placer dessus. 

Il peut être nécessaire de changer sur le chariot même la direction 
des blocs, de manière à les faire tomber en travers , s’ils se trouvaient 
l'Lticiw VIII. placés dans le seas de leur longueur et s^ice vend. Pour cela ou emploie 
L3.3. ». chariot formé de deux parties, dont l'une, celle do dessus, estmo- 

»,«,7. B. f 

10 bile autour d un pivot en fer forgé encastré dans la partie inféncure, 
ces deux parties glissant l'une sur l'autre à frottement gras. 

Le chariot une fois en place, on descend le bloc en détournant les 
écrous. On n'a plus qu'à décrocher les chaînes de la machine et à 
faire sortir de leurs rainures celles qui entourent le bloc pour qu’il 
se trouve prêt à marcher. Pour tontes les manœuvres (}ue l'on vient 
de décrire, savoir : lever le bloc, amener le chariot par-dessous, suiver 
et poser les plancJies , descendre le bloc , décrocher les chaînes et les 
retirer, faire avancer la machine sur un parcours de pour la 

placer devant un autre bloc, il faut en tout seize hommes travaillant 
pendant une henre. 

On se sert pour faire mouvoir les blocs d’un cabestan dont on peut 
quadrupler la force en le faisant tirer sur un palan. 

p>«agc Sa passer un bloc de l’une quelconque des voies du chemin 

hioed» de fer du chantier sur celle qui se continue le long de la jetée en 
**voiT|â”'" construction et par laquehe ils doivent tons arriver pour s’immei'ger, 

• ii<i«Ue il on établit perpendiculairement à la direction des rails, et à o~,4o en 
contre-bas du sol, une nouvelle voie sur laquelle se meut un chariot 

» immerger. , ^ ^ 

portant sur .son travers deux rails dont l'écartement est le même que 
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celui des rails du chantier et qui viennent faire suite à la voie à la- 
quelle on les présente. Le chariot supérieur portant le bloc arrive 
sur le chariot h rails , qui le conduit par son travers jusqu’à la ren- 
contre de la voie longeant la jetée et dans la direction de laquelle 
ces rails viennent se placer exactement au moyen d’un arrêt posé en 
travers dn chemin inférieur. L'arasement supérieur de la jetée , à a 
mètres au-dessus de l'eau , est formé , ainsi qu'on l'a dit dans la pre- 
mière partie, de libages et moellons jetés dans les interstices que les 
blocs laissent entre eux et recouverts d’une couche de pierraille. C'est 
sur cette aire qu’est établi le chemin de fer pour le transport des 
blocs. Pendant une ou deux années, jusqu'à ce que' la stabilité du 
massif ait été bien éprouvée par de gros temps, au lieu d'un chemin 
à rails fixes , on emploie des cadres mobiles , composés de deux lon- 
grincs en bois de chêne de o“,ao de largeur sur o“,io d’épaisseur : 
les extrémités de cliaque longrine sont armées d’une frette en fer, 
afin que le bloc ne les écrase pas; au milieu de chacune d’elles est 
placé un rail eu fer forgé, fixé au bois par de forts clous et rivé à ses 
bouts sur une plaque en fer de o“,oa de longueur sur o'iio de lar- 
geur et o”,oi d'épaisseur; cette plaque sert à empêcher l’incrustation 
du rail dans la longrine lorsque le cliariot passe dessus. 

Lorsqu’un chemin a une légère pente , on peut, pour éviter tout 
accident , entourer le bloc d’un fort câble retenu par un autre câble 
avec lequel on prend un tour sur quelque objet rond et fixe. 

Les blocs étant arrivés an bout de la jetée , il &ut , pour lui donner 
la largeur convenable , pouvoir les immerger à droite ou à gauche 
de la voie; pour cela , on place à l’extrémité de celle voie une por- 
tion de chemin qui tourne autour d'un pivot en fonte, de o“,a5 de 
diamètre sur o'.afi de hauteur, fixé au centre d’un grand plateau 
circulaire de 3 mètres de diamètre sur o*,io d’épaisseur, et ferré dans 
le dessus avec un cercle en fer plat : l’épaisseur du chemin tournant 
n’étant que de o~,|o, aussi bien que celle du plateau sur lequel il se 
meut, ce chemin vient ainsi afOeurer le nivean des chemins ordinaires, 
qui est de o’,ao au-dessus du sol. 
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Le chariot étaot placë sur le cadre tournait, on cale les roues de- 
vant et derrière avec deux barres de fer arrêtées par deux menton- 
nets i ensuite on frappe de chaque côté du cadre tournant , et en sens 
inverse , un palan sur lequel on tire , de manière à amener les rails du 
cadre dans la direction du chemin de fer que l'on a présenté à la 
suite du plateau , et qui dirige le chariot, soit en avant, soit à droite 
ou à gauche. Lorsque celui-ci arrive sur le bout de ce chemin, qui 
est légèrement incliné, on laisse échapper les deux roues de devant; 
le chariot se trouvant ainsi à bascule sur l'extrémité du cliemin où il 
est retenu par une amarre, les planches suivées glissent dessus et en- 
traînent avec elles le bloc qui s'immerge. 

PrSptritnii |J faut moyennement vingt hommes travaillant pendant une heure 

d'oM air« sur i . «i r > 

la )eiè« pour poof transporter un bloc et pour 1 immerger ; et comme il en faut seize 
iHaiiiiMeami aussi pendant une heure pour l'opération du levage, il en résulte 
du rhOTio de treiite-six hommes peuvent immerger un bloc par heure de 
travail. - 

Lors<|ue les blocs de béton immergés commencent à arriver au-dessus 
de l’eau, ou a soin de les entremêler de blocs d'un moindre volume 
dans la partie sur laquelle le chemin de fer doit être posé, afin de 
pouvoir plus facilement rester en dessous de son niveau; et lorsqu'il 
arrive (|ue vjuelques-uns viennent à le dépasser, on enlève au pic la 
partie saillante. Pour établir la continuation du chemin sur ces blocs , 
on remplit avec degios libages lês vides qu'ils laissent entre eux; en- 
suite on arrase ceux-ci par un lit de moellons et de pierrailles dans le 
runcui VIII. dessus, et sur faire ainsi formée on pose des cadres de chemin de 
ru. 11. 16, i« fer mobile, dans la direction de la voie déjà établie (i), que l'on pro- 
longe successivement sur la Jetée à mesure qu'elle avance. Afin de 
garantir ce chemin provisoire contre les vagues pendant la mauvaise 
‘ saison , et aussi pour permettre aux travailleurs d'y circuler librement 
par des temp pendant lesquels, sans cette défense , la lame lescouvri- 

(1) Ad li«u d’une seule Toie , oo poomit en aToir deux , ruse pour l’allée et l'autre pour 
le retour, dans le cas où Ton jugerait oéceaaaire d’accélérer le trtrail. 
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rait, on y établit , ilu côté du large, une ligne de blocs de béton pla- 
cés l'un à côté de l'autre, comme ceux du chantier, et formant parapet. 

On peut, pendant la lielle saison , enlever ces blocs pour les immerger 
à la mer, et aux approches de l'hiver en mettre d'autres à la môme 
place. 

Pour terminer ce qui est relatif aux blocs que l'on inuiierge en les i>n!(<iraUon 
lançant de terre, il reste à parler de ceux que l'on prépare sur berge 
et qu’on descend à la mer, suivant le procédé qui a été employé à la _ 

reconstruction du môle d'Alger, et dont on peut faire une utile appli- ruwjii: viit 
. . ■ 1 „ , , 1 , »«• 19 . 90 . 21 

cation pour garnir le pied d un ouvrage et le déicndre contre les 

affouillements. Ces blocs peuvent avoir depuis ao jusqu'à 6o mètres 

cubes : seulement, lorsque le volume en est aussi considérable, il 

faut les laisser durcir un peu plus longtemps. 

La caisse dans laquelle on les coule est établie et remplie de la 
même manière que les caisses-moules ordinaires. On la monte sur une 
plate-forme inclinée au sixième , et composée d'un cadre en poutrelles 
de sapin sur lequel est cloué im tablier que l'on suiffe à chaque opé- 
ration. Sur ce tablier suiffé l’on place, pour former le fond de la 
caisse, des planches de sapin les unes à côté des autres, en les serrant 
entre elles , mais sans aucun assemblage , de manière à les laisser en- 
tièrement libres : du côté du large, la caisse est étayée de deux épon- 
tilles. On dépouille le bloc, après qu'il a .séché pendant le laps de 
temps ordinaire; mais on laisse la planche sur laquelle s'appuient les 
deux épontillesetqui parconséquent ne doit pas être clouée aux mon- 
tants de la caisse. Cette planche a o*,o i d'epaisseur de plus que les 
autres, de manière quelle s'incruste dans le béton et qu'elle ne 
puisse pas remonter comme elle y est sollicitée par la pression des 
épontUles; on beurte celles-d quand on veut lancer le bloc à l'eau ; il 
part avec les planches sur lesquelles il pose et qu'on retire ensuite pour _ 
les faire servir de nouveau. 
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CHAPITRE VII. 


immenioD pir ein. 


Il u’est pas toujours possible de trouver un emplacement attenant 
à la jetée elle-même et propre à l'établissement d'un grand chantier, 
d'où les blocs puissent être transportés par terre jusqu'à l'extrémité 
des ouvrages déjà faits , pour de là venir s'immerger. Mais lors même 
que les localités se prêtent à cette disposition , il n’en est pas moins 
avantageux pour accélérer les travaux , de pouvoir , à proximité du 
premier chantier, en former un second sur lequel on prépare des blocs 
destinés à être mis à flot et immergés par eau. 11 y a d'ailleurs des cas 
dans lesquels ce dernier mode est le seul praticable-, lorsque par 
exemple les môles à construire sont isolés du continent , comme ceux 
de Civita-Vecchia, de Cherbourg ou de Plymonth. 

Les blocs qui doivent être tran^ortés par eau se fabriquent comme 
ceux qu'on lance de terre, avec la seule différence qu'ik n'ont que doux 
rainures en dessous, une à chaque extrémité, celle du milieu étant 

'LiVtRKiX. * 

fis. < eu. supprimée. Ils sont coulés sur des chemins de fer fixes, établis sur un 
chantier qui longe la mer en suivant une pente de o*,oa par métro. 
Os chemins viennent aboutir à une autre voie, placée perpendicu- 
lairement à leur direction et à o“,ijo eh contre-bas de leur niveau ; 
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cette voie qui règne gur toute la longueur du cbantier, à 3 mètres en 
arrière de sou couronnement , sert à amener les blocs en travers Jusqu a 
une cale sur laquelle on les saisit, au moyen de flotteurs qui les con- 
duisent au point où ils doivent s’immerger. 

On soulève le bloc par les procédés qui ont été exposés dans le cba- 
pitre précédent, soit avec une machine à vis, soit avec des vis isolées ou 
venins -, mais si l'on emploiedes verrins, il y a une légère modification à mMUne s vi», 
leur faire subir. Comme le chariot, ainsi qu’on va le voir, porte un col- 
lier à chacune de ses quatre extrémités , il est nécessaire pour qu’il puisse 
passer, que les vis soient placées à o',3o de distance du bloc; mais d’un g^. t. i. ]. 
autre cAté , il est indispensable pour leur stabilité qu’elles ne soientpas < ■ ^ 

séparées du bloc et quelles s’appuient immédiatement contre une de 
ses faces. Afin de rempbr cette double condition , on cloue sur la face 
intérieure du montant de la vis une chantignole de i~,4o de hauteur 
sur o'iSo de largeur, de manière à laisser au-dessus du sol un vide de 
o‘,8o, que l’on remplit momentanément par deux autres chantignoles 
mobiles contre lesquelles le bloc s’appuie dans le bas, pendant l’opération 
du levage. Lorsqu’il estsoulevé à la hauteur voulue , il dépasseles chaii- 
tignoles mobiles que l’on enlève aussitôt , de manière à permettre au 
chariot de passer par-dessous. 

Ce chariot, qui doit être suspendu au flotteur, difière de celui ({ue pim niri« 
l’on emploie pour l’immersion par terre. Il est composé de deux pièces 
longitudinales dans lesquelles les roues sont encastrées à moitié et qui ruicRi xii 
sont reliées dans leur milieu par une traverse : deux autres traverses, *s- ‘ * 

en forme d’essieux , relient les extrémités et dépassent le corps du cha- 
riot de o’’,45 ; chaque bout d'essieu est armé d’un collier en fer auquel 
est adaptée une chaîne. Deux planches suilfées sont posées eu dessus 
et maintenues par deux bandes en fer formant coulisse. Lorsque le bloc 
est assis sur le chariot , on enlève les vis et on maillonne les chaînes 
que l’on réunit momentanément en dessus du bloc , au moyen d’une 
ligature (i). 

(1) Ce n*c»l pAâ tout à £iit de cette nuDÎère qu’on opère i Al^r : k bloc ne pcoe pas im- 
médiatement lur le chariot , Dtaia fur un traîneau ; c'eat ce traîneau , et non le chariot, qui 
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Le chaïuier ayant une l^ère inclinaison, il est nécessaire de modé- 
rer la marche du bloc. Pour cela on l'entoure d'une ceinture à laquelle 
sont attachés deux câbles de retenue; on n’en fait agir qu'un seul tant 
que le bloc est sur le chantier ; mais aussitôt qu'il arrive sur la cale, on 
les roidit tons les deux. Une forte pièce de bois cylindrique, de o'*,4o de 
diamètre , est bxée à deux canons scellés dans le sol , vis-à-vis de la 
cale et à l’autre extrémité du chantier. Derrière cette pièce est placé 
un treuil à engrenage, dont le cylindre présente deux gorges ; chaque 
câble fait trois tours sur la pièce fixe , trois antres tours sur le treuil , 
et passe ensuite dans un organéau de retenue scellé sur le chan- 
tier; un seul homme suffit pour roidir le câble à mesure qu'il se déve- 
loppe. Le treuil, mû par deux manivelles placées au deux extrémités 
de l’arbre du pignon, fait l’effet d'un double cabestan et permet aux 
deux câbles d'agir ensemble d’une manière uniforme. 

En tirant sur deux palans attachés à une boucle de chaque côté 
du chariot, on fait marcher le bloc jusqu'à la cale. Celle-ci est formée 
de deux longrines en chêne de o”,3o de largeur sur o“,6o d’épais- 
seur, maintenues par des traverses à i mètre d’écartement l'une de 
l’autre. Chaque longrine est composée de deux pièces de o'”,5o d'équar- 
rissage, reliées l'une sur l’autre par des étriers et par un arc en fer plat 
encastré sur champ et resserré par des boulons; elle porte un rail eu 
fer faisant suite au rail correspondant de la voie établie sur le chan- 
tier. Cette cale est flottante, mais retenue et encastrée dans la maçon- 
tierie du couronnement; elle se prolonge dans l’eau, jusqu’à la dis- 
tance nécessaire pour avoir un fond convenable au tirant d'eau de la 
machine. Le bloc en passant dessus, la fait poser sur des blocs en bé- 
ton immergés, à 4 mètres l'un de l'autre, et disposés de manière à lui 
servir de chevalets. Elle est amarrée solidement à deux forts orga- 
neaux scellés dans le sol. Le chantier reste libre dans l'eni- 


rmportc le bloc sur la cale. Pour cria le traîneau entre à coulisse dans uu plateau k colliers 
qui gliMC le long de la cale ; le plateau «e (uapeiKl aux flotteurs par ses collicn et transporte 
ainsi le bloc au beu de riminersion. Ce procédé rémut généralement bien ; cependant celui 
que nous Tenons de décrire sera évidenmimt moins long et nM>ins chanceux. 
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placement situé vis-à-vis de la cale pour les manoeuvres à opérer, et 
c'est là <|u'on la place lorsque les mauvais temps forcent à la tirer hors 
(le l’eau. ■* 

Le bloc, une fob arrivé à l'extrémité de la voie sur laquelle il aétç 
coulé , vient se placer sur le chariot à rails qui le œnduit en travers 
jusqu'à la cale; On enlève la barre qui arrête le chariot sur lequel est 
le bloc, et comme la voie du chariot à rails correspond à celle de la 
cale, le bloc marche et descend sur cette dernière jusqu'à ce que les 
jougs de la machine puissent passer au-dessus de InL Si l’on s’aperçoit 
(pie les retenues fatiguent trop, on rntxlère la descente du bloc , en 
enrayant une ou deux roues du chariot , au moyen d’une cheville de 
o*,o 3 qui traverse une ouverture pratiquée dans l’épaisseur de la 
roue. ' 

La machine destinée à prendre les blocs sur la cale et à les trans- 
porter est composée de deux tonnes cylindriques, de 6“,25 de lon- 
gueur sur a", 4 o de diamètre, en madriers de sapin du Nord, et re- 
vêtues de douze (xrcles en fer, de o“,o6 de largeur sur o",oi d’épais- 
seur, resserrés au collet par des vis; ces tonnes sont consolidées inté- 
rieurement par six cintres en madriers , leur servant de membrures : 
deux jougs en bois de chêne , de 7 mètres de longueur sur o “,38 de 
largeur et o ",32 d’épaisseur, reliés par des entre-toises et espacés en- 
tre eux de a", 80, les maintiennent à la même distance. A chacnin de 
œs jougs, sur le côté des tonnes et au milieu des entre-toises, est un 
poteau assemblé dans une sablière inférieure; deux cdiaînes sont 
amarrées à côté des poteaux. Au milieu du joug de derrière est une 
vis eu fer placée horizontalement , ayant la tête du côté intérieur de 
la machine et l’écrou à l'extérieur; à la tête de cette vis viennent se 
réunir en formant l’y, deux chaînes passant chacune dans une entaille 
arrondie , pratiquée sur les côtés du joug de devant et garnie en forte 
tôle; ces deux entailles sont relevées par une. pièce de bois de o',i 5 , 
placée entre elles et qui maintient le chaînes. 

Comme le bloc a l’inclinaison que lui donne la cale , tandis que le 
flotteur est horizontal, les deux chaînes qui tiennent an joug et qui 
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doiveul !>e relier à celles du devant du chariot, sont nécessairement 
plus longues que celles de derrière, de toute la difliérence de cette in- 
clinaison au niveau de la mer; ce qui permet de les Joindre plus ou 
moins haut par des maillons à clavette. Afin d'empécher le bloc d'é- 
chapper, lorsqu'on lui enlève sa ceinture et sa retenue, on fait join- 
dre , à l'aide d'un déclic, deux chaînes attachées aux deux poteaux de 
devant , et qui en se réunissant forment une barrière contre laquelle 
le bloc est appuyé. 

Le bloc étant saisi , on lâche les amarres qui retiennent la machine 
en ayant soin, toutefois, de conserver la retenue que l'on mollit à me- 
sure qu’on se haie en mer de dessus le flotteur : afm d'aider encore 
ce mouvement du edté de terre, on tire sur un palan attaché au bout 
et latéralement sur une des deux longrines de la cale, et le bloc , lors- 
qu'il arrive à son extrémité , plonge et se trouve à flot. On le dé- 
pouille alors de sa ceinture et on le transporte ainsi dans une posi- 
tion inclinée. 

imiiKr«i«n Lorsqu'il arrive au lien où l'on doit l’immerger, on tire au moj'en 
d'un petit palan la corde qui tient le déclic ; celui-ci lâche les chaînes 
sur lesquelles le bloc est appuyé; alors ce dernier n’étant plus soutenu 
glisse de dessus le chariot et tombe à l'eau. Cela fait, au moyen d'un 
treuil, on élève au-dessus de l’eau le chariot et on le place sur un 
petit radeau qui le ramène sur le chantier; le flotteur à son retonr 
retrouve un autre bloc placé sur la cale et tout prêt à être mis à flot 
Seize hommes travaillent pendant une heure pour soulever un 
bloc ; le même nombre travaille pendant le même temps pour le faire 
marcher et le mettre à flot , et le même laps de temps est nécessaire à 
dix hommes pour le transporter et revenir à la cale, d’on il résulte 
quequarante-deux hommes peuvent mettre par heure un blocàla mer. 

Pi.i'icm XII. ’ (i) Il peut se présenter des cas dans lesquels il serait très-utile de 

fw. 7 e( « 

fl) On a marqué d’un astérisque tous Ica pmitiif,fn qui traitent de proeédéa non éprouréa 
par rexpi’-rienoe ; on ne les présente donc pas aeec une confiance aassi entière que tous oeua 
qui ont clé préoedemmeot décrits « bien qu'on ait tout Lieu de croire qu'il y aurait peu de 
modifications à leur faire subir dans raf^icaboo pour que la rétasite en fût assurée. 
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disposer les blocs par assises régulières les nus sur les autres : par 
exemple , si l'on voulait établir le parement d’un mnsoir suivant un 
plan vertical , ou fonder à la mer quelque ouvrage isolé, comme un 
phare. On opérerait alors de la manière suivante, en ayant soin de 
choisir toujours un de ces temps de calme plat qui se reproduisent sou- 
vent dans le cours d’une année. 

Le flotteur est composé du deux pontons réunis par quatre jougs 
en sapin assemblés deux à deux en forme de moïses, entre lesquelles 
passent quatre poteaux qui descendent jusqu’au niveau inférieur des 
pontons et s'élèvent à a mètres au-dessus des jougs, où ils sont reliés 
deux à deux par une pièce de bois formant chapeau : toute cette 
charpente est maintenue par des entre-toises, des liens et des traver- 
ses. Deux vis, de 3 mètres de longueur sur o'tOS de diamètre et o'’,oi 
de pas, sont placés au-dessus de chaque joug et au milieu des cliapeaux ; 
l’écrou est encastré au centre d’une roue à bras an moyen de laquelle 
un fait monter ou descendre la vis. A la tète de chaque vis est adapté 
un guide placé entre deux liens formant coulisse et soutenant le cha- 
peau ; ce guide parcourt la coulisse , empêche la vis de tourner et la 
maintient dans la position verticale : un grand maillon à clavette adapté 
à la tète de chaque vis sert à saisir la chaîne qui tient au bloc. 

Les rainures ménagées dans le bloc pour le passage des chaînes, au 
lieu d'ètre en dessus , sont placées dans l’intérieur à o*,4o au-dessus 
de la base inférieure. Lorsque le bloc se trouve sur le chariot , on in- 
troduit les chaînes dans les rainures et on les relève en dessus en les 
accrochant par une extrémité au maillon du déclic, dont la branche 
mobile retient l’autre bout. Le bloc une fois placé sur la cale et entre 
les deux pontons du flotteur, on saisit le déclic avec les chaînes sus- 
pendues aux tètes de vis. On roidit les chaînes et on continue à faire 
marcher le bloc de manière à le mettre à flot : on l’amène en dessu.s 
de l'assise sur laquelle il doit être posé; on descend les vis de toute 
leur longueur ; on arrête chacune des chaînes, en posant une che- 
ville en travers de la maille, qui se trouve au niveau supérieur des 
jougs, et on donne deux tours à l'écrou pour faire peser tout le poids 
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du bloc sur les chevilles et permeure de détacher la chaîne du maillon 
adapté à la tête de la vis. On remonte celle-ci de toute sa longueur, 
ensuite au moyen d’une petite corde passée dans une poulie on re- 
lève la chaîne , on l'accroche de nouveau au maillon de la vis que l'on 
fait remonter un peu pour pouvoir dégager la cheville; on continue 
à descendre le bloc et on file successivement de la chaîne jus<|u'à ce 
qu’il soit en place. Alors on lâche en même temps les deux déclics, 
on fait avancer la machine et les chaînes .se dégagent d'elles-mêrnes 
des rainures dans lesquelles elles passaient. 

On établirait de cette manière la première assise du fond, jusqu'à 
4 mètres au-dessous de l'eau , et le reste de l'ouvrage s'achèverait au 
moyen de liéton immergé dans des caisses-sacs que l'on échouerait sur 
la base ainsi formée. 
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iraMèt i ecnplo)er pour le Irensport el pour 1 immeniou de» bloc» <Ua» qodque» ce» 

• liyi i ^ piffienlier*, et noUmoMal dans le» paru de l'Ocèau. 
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Le.$ystème de transport et d'immersion des blocs par eau , tel que ' , 
nous vqimu de le décrire , sera généralement applicable dans toutes 
lés localités: Cependant il pourrait se présenter quelques cas partie 
cubers dans le^uels il oShrait des difficultés ; nous allons en exa- 
miner qaelqûesMins et indiquer les procéda auxquels on pourrait ■ ■ 
alors recourir.^. s' 

Si le chantier; des blocs était élevé de 3 à 4 mètres au-dessus de 
l’eau, qu’il n’y ^t; pas au bord plus d'un mètre de fond, et que 
la distance à parotmnT' entre le chantier et le lieu de l’immersiott fftt 
considérable et de a,ooo mètres.environ, on pourrait alors, au lieu 
du système de flotteurs qui ne. transporte les blocs qu’un à un , em- 
ployer, comme on je fait pour les. enrochements naturels qui entrent 
dans des digues i > pierres perdues , tin grand ponton sur jaquel on 
en chargerait plusieurs ^ la fois. ' Nous allons donner la description 
d’un ponton avec les accessoires nécessaires pourd'approprier à cette 
destination. . !'■ , . ^ T 

Ce ponton a ao mètres de longueur sur 3*,5o de hauteur, et nue pmxcIii; xiii . 

T 6» 1 rtX 
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lar)i;eur moyenne de 6",5o; il porte hait blocs posés en travers. Sur 
toute la longueur du ponton et dans son milieu, est établie une 
voie en bandes de fer plat , posées sur des longriues en chêne et in- 
clinées suivant une pente de o”,ooi par mètre, pour faciliter le glisse- 
ment des traîneaux sur lesquels les blocs reposent. 

Ces traîneaux portent en dessous deux rebords, qui entrent à 
ix)ulisses dans deux autres rebords saillants sur le chariot qui porte 
le bloc. . Maintenus par les coulisses iis passent du chariot sur nné 
partie de voie mobile, portant d'un bout à terre et de l'autre sur 
le ponton. Les longrines de la voie du ponton , comme celles de la 
voie mobile, sont réunies de mètre en mètre par des traverses. La 
voie mobile, évasée à son extrémité, se termine par une plate-forme 
demi-circulaire et légèrement bombée en dessous ; il en est de même 
de la voie du ponton à son origine; elle présente eu profil un demi- 
cercle concave, au centre duquel est un piton qui entre dans une 
ouverture pratiquée au centre du demi-cercle concave de la voie 
mobile : de cette naanière'ceUe-ei obéit à tous les naouvetuents que 
le ponton pent prendre, soit par l'agitation delà aaer , soit pendant 
le chai^ement des blocs. La voie du ponton se termine par un plaii 
iiiehné , ayant la longueur d'un traîneau et une pente saUsante pour 
que le bloc, une fois que le traîneau se trouve sur ce plan , descende 
de lui-même et s'immerge. A l'extrémité et en travers de la voie, 
on pose à la naissance de ce plan incliné une pièce de bois qui peut 
s'enlever à volonté et contre laqueilo le preaniOT traîneau vient buter. 
Les blocs s'appuient les uns contre les autaes de manière à se sou- 
tenir mutuellement; et peur plus de sécurité on peut encore , au 
moyen d’une ceinture, amarrer chacun d'eux à des organeaux placés 
de chaque côté. On est ainsi assuré contre les mouvements du pontou 
durant le trajet , et pendant qu'on immerge les blocs. On met cuux-ci 
en mouvement par une corde de traction , qui s'enroule sur un ca- 
bestan horizontal et à engi'eaage, placé dans l'ialérienr du ponton. 
Les blocs immergés, comme on vient de le dire, tombent par leur 
travers; mais si on voulait les &ire descendre dans le sens de leur 
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longuear, il suffirait que le chariot qui les porte ffit à plateau tour- 
nant , oouime on l'a vu pour ceux qu’on lance de terre. 

Si au lien d’étre établi, comme juaqu'ki nous l'a vous supposé, sur 
une aire solide et résistante, le chantier de fabrication des blocs . 
était situé sur une plage de sable, les procédés que nous avons précé- 
demment exposés pour leur mise à flot , ne sauraient plus être les 
mêmes. On ne pourrait plus opérer de la môme manière en soulevant 
'les blocs pour les placer sur un chariot et les amener sur une cale, 
parce que la macfaine à vis on les vérrins s’enfonceraient dans le 
sable. Nous allons décrire un système d’immersion applicable à ce cas, 
et dans lequel il n’y a plus lieu de soulever les blocs ; il permet en ' 
ontre d’en disposer à l'avance un grand tiombre, de manière k 
pouvoir profiler du premier temps de calme qui se présente pour 
les lancer tous ensemble à la mer. 

On dispose sur la plage , parallèlement l’uUe à l’autre et è a mètres 
de distance , pour la facUité des manœuvres, une suite de cales fixes. 

Cliaque cale est formée de deux longrines en sapin , réunies deux à 
deux et inclinées Suivant une pente d’un douzième au moins ; une 
avant-cale flottante et mobüe vient s’adapter exactement à chacaoe 
des cales flxes. Sur les longrines on place des fonds dont les traverses, 
en dessous , forment coulisses; sur ces fonds on monte la caisse et on 
y coule le bloc comme à l’ordinaire, en y ménageant toujours deux 
rainures. 

Le bloc étant sec et suffisamment dur, on place au-dessus une Pusem xiii. 
tonne. Pour la faire monter sur le bloc on dbposc un plan incliné <*8 > • < 

, Moolafrtd^nH 

formé de aeax poatrelies posant à terre par une de leurs extrémités > t<moe *ur le 
tandis qde l'autre s'appuie sur la partie supérieure du bloc j où elle 
est fixée, par des chevilles en fer, à deux écliantignoles qui main- 
tiennent les poutrelles à leur écartement. Deux cordes amarrées sur 
l’autre côté du bloc vont énvclopper la tonne; elles viennent se 
rouler sur un treuil solidement fixé snr le bloc voisin , et qui, comme 
un cabestan, les dévide à mesure que la tonne monte. l)n homme ' ' 

tient le retour des cordes, tandis que deux autres tournent le treuil. 
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jusqu'à ce que la tonne se place sur les écliantignoles. Au milieu et 
au-dessus de la tonne est fixé un petit collet dans lequel entre un 
bout de chaîne , desœndant jusqu'à la moitié de la circonférence. 
On passe deux chaînes dans les rainures du bloc ; on les maillonne 
d’un côté à l’un des bouts de celle de la tonne, et de l'antre on lait 
accrocher les deux autres bouts au déclic tenant à l'antre extrémité 
de la chaîne qui embrasse la tonne. Comme il peut y avoir quelque 
différence dans la grosseur des blocs, on fait roidir les chaînes au 
moyen de quatre coins placés entre les échantignoles et le bloc. 

Tout étant ainsi disposé , il ne reste plus qu'à lancer le bloc sur 
son fond , que l'on fait partir en enlevant l'arrôt qui le retient ; et 
s'il ne descendait pas à l'instant même on le mettrait en mouvement 
au moyen d'un cabestan. Ce fond passe alors de la cale fixe sur la 
cale flottante qni doit se prolonger assez avant pour avoir à peu 
près une hauteur d’eau de 4 mètres , nécessaire pour faire flotter tout 
le système. . 

Cet appareil pourrait paiement être employé sur un bord escarpé,' 
et élevé de a à 3 mètres au-dessus du niveau de la mer ; seulement 
on apporterait quelques modifications dans la manière de faire monter 
la tonne sur le bloc, et de lancer celui-ci à la mer. Ces modifications 
seraient déterminées d'après la nature des localités. 

, Avec on nombre suffisant de tonnes qui seront placées à l'avance 
sur les blocs, on pourra, chaque fois que le temps le permettra, eu 
lancer autant qu'on voudra à la mer^ au moyen d'un remorqueur . 
de la force de i6 chevaux, on transportera deux blocs à la fois, et ' 
l'on répétera successivement la même opération. On détachera chaque 
tonne de maniée à l'amener seule au point où l'on veut faire tomber 
le bloc qu'elle porte; on l'immergera en lâchant le déclic; pour cela 
il .suffira d'uu .seul homme placé sur un bateau et tenant une corde 
pour faire agir un levier adapté sur lè côté de la tonne.' 

Ce sj-stème .est susceptible de recevoir une application plus simple 
encore sur l’Océan , où l'on peut profiter de la marée pour mettre 
les blocsà flot. On monte les caisses sur la plage elle-même , et une fois 
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remplies, on les couvre avec une toile goudronnée, bien assujettie sur 
lessablières de la caisse , au moyeu de quatre liteaux en planches cloués 
dessus , de manière à éviter le délavage du béton par la marée mon- 
tante. Le bloc étant dépouillé de la caisse et ayant acquis une consis- 
tance suiBsante , on place debout, contre sa face latérale , deux écban- 
tignoles chantournées suivant le gabarit de la tonne , et l'on amène 
celle-ci en la roulant jusqu'à ce quelle vienne s'adapter aux échanti- 
gnoles. Cette tonne porte eu dessus un collier en fer , dans lequel passe 
une chaîne simple qui embrasse la demi-circonférence de la tonne, et 
se termine à chaque bout par un maillon. Les deux chaînes qui doivent 
saisir le bloc passent par-dessous (i),cn partant <lu maillon inférieur, 
et viennent, en se logeant dans deux rainures pratiquées sur le côté du 
bloc, se réunir en dessus à la partie mobile du déclic adapté à l’autre 
maillon. On comprend que les rainuressontnécessaires pour maintenir 
l'écartement des chatnes.Pour bien roidir celles-ci, ou les serre au moyen 
de quatre coins placés entre les échautignoles et le bloc, de manière que 
la tonne soit solidement amarrée et qu'elle ne puisse prendre aucun 
mouvement Lorsque la marée vient à soulever tout le système , le 
bloc tourne , et les rainures qui étaient sur les côtés se trouvent en 
dessous. Pour que le déclic ne puisse pas se lâcher , on l'arrête au 
moyen d’une petite clavette à ressort que l'on retire au moment où 
ou veut décliqueter, opération qui se pratique de la manière que l'on 
a précédemment décrite pour le système à employer sur la Méditer* 
rance. U convient que le bloc ait, pour sa section transversale, un 
carré dont le côté soit égal au diamètre de la tonne, aüu que, dans 
l'eau comme à terre, celle-ci se trouve toujours dans la même situa- 
tion par rapport au bloc. ' 

(1) On tupiioAe que W cliABtier «tabài mit une <le leble, et alor» cm peut Cure 
passer les chaînes por-Ucasous le bloc. Si tu lieu de sable on tTait un sol rcsistanl , i\ faudrait 
pratiquer au-dessous do bloc deux rainures obliques et convei^cntes ^ qui «e trourersient 
«Dr le une Cois que le bloc serait à flot. . . * 
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CHAPITRE iX. 


Uoa lÉbri^l■è> m plxa. M imy«a de bilan iBunrfèdaae des ndateaMa. 


On a donné, dans le chapitre premier, un exposé sommaire du 
système de fondation en béton immei^ dans des caisses-sacs , et l'on 
a dit, dans le fjnatrième chapitre, que l’emploi de ce système était 
aussi simple qu’avantageux pour tons les ouvrages établis sur des 
fonds qui ne dépassent pas y à 8 mètres. On va maintenant entrer 
dans tons les développements que comporte ce mode de con- 
struction. 

Les caisses peuvent être de différente grandeur, et leur contenance 
varier depuis 3o jusqu’an-dessus de aoo mètres cubes , suivant que 
les circonswnees l’exigent. Celle que l'on va décrire a lo mètres de 
longueur, sur 3 mètres de largeur et S'rSo de hantetir. Elle se com- 
pose de quatre panneaux , dont deux grands et denx petits, taillés 
d'onglet, et assemblés par des pentures à charnières arrêtées an 
moyen de fortes goupilles qui s’enlèvent à votonté. Chaque grand 
panneau est forme de deux poteaux d’angle de o”,35 déquarrissage, 
coupés diagonalemunt et assemblés à tenon et à mortaise dans une 
sablière de o",5o de largeur sur o",30 d'épaisseur; dans cette sablière 
sont assujettis de la même manière huit montants en poutrelles de 
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sapin , également espacés , et reliés entre eux par deox rangs <le tra- 
verses qui s'assemblent à mi-bois. Ce grillage est revêtu intérieure- 
ment de deux doublages en plancbes de sapin , de o"‘,o3 d'épaisseur , 
croisés l'un sur l’antre. Les petits panneaux sont composés de la môme 
manière que les grands, à l’exception qu'ils n’ont qne quatre mon- 
tants et deux traverses. ' . 

La caisse se monte sur deux poutres de'sapin qui ont la forme siwiugc.. 
d'anguilles; ces poutres sont placées sui'desmadriets^qui reposent eux- 
mêmes sur le sol et sont suilTés dans le dessus. Dès que la caisse est la r>i$w. 
montée on y cote les smidagesprissur un gabarit, à l'emplacement même 
qu'elle doit occuper, et l'on découpe le bas des panneaux snivant les si- 
nuosités du fond) après quoi l'on calfate les Jointset on les recouvre de ■ 
brai intérieurement et extàieurement : la toile qu’on y adapte intérieu- 
rement est trè^-furte et formée de pièces de o*, 7 â de laigenr , assem- 
blées par une couture dooble et plàte. On la goudronne ; et , lors- 
qu'elle est sèche , on la cloue aux parois de la caisse , jusqu'à o'' ,5u 
au-desBns de la ligne de flottaison , en posant par-dessus une garcetle 
sur laquelle des tètes des clous viennent s'appuyer. On entoure la 
caisse par uUc double ceinture en fortes cordes , que l’on fait passer 
(kns des organeaux adaptés à o*,So eu dessous de la sablière ; elle 
est ainsi prête à être laneée à la mer, opération qui s’exécute en 
fakaot glisser les anguilles sur les madriers. Lorsque la caisse est à 
Teau , on la remorque avec un ponton qui la saisit par la oeintuie et 
. la soulève un peu ; elle se trouve alors suspendue à des bigues fixées >v , 
'^ur l'avant du ponton, et on la conduit de cette manière jusqu'à 
l'emplacement qu’elle doit occuper. Arrivée là elle est maintenue 
dans son. alignement, à l'aide de cordages; eu mollissant les palans 
des bigues on la descend 'peu à peu; aasûtôl qu'elle a touché lerrt: 
on se hâte d'attacher à la ceinture qui l'enveleppe , et sur tout son 
pourtour, de petites caisses en bois que l’on remplit de boulets, de 
manière à la letter et à Fasseoir solidement sur le fond. 

Ces petite» caissesà boulets ont i mètre de longueur sur o~,5o do »iwir 
largeur et o .'",70 dehautenr ;> elles sont formées de planches brutes 
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en sapin , maintenues par des traverses dans k fond et sur chacun des 
côtés. 'Sur les traverses du fond sont posées deux doubles cordes; 
lixéessiv les bords, afin qa’elles ne paissent pas Se perdre , et reliées 
entre elles dans le dessus au moyeu d'une ligature qui les amarre à 
la ceinture de la caisse-sac. . 

Afin d’empôcher que la poussée du béton contré les panneaux de._ 
la caisse, ne les fasse écarter, ôn emploie deux systèmes de charpente 
semblables aux sei^entsdont les menuisiers se servent pour maintenir 
les pièces qu’ils travaillent. Ces sergents sont composés chacun d'une 
i-noin ■ iMiao- pièce de bois de chône , de o',4o d'équarrissage , dépassant la caisse 
de a mètres de chaque côté, avec une forte mortaise dans laquelle 
entre, en contre-bas de cette piece et en avant de chaque panneau, 
un poteau soutenu par une chevilk placée à travers le tenon , et 
arc-bouté par un lien qui est assujetti de la même manière à l'extré- 
mité de la pièce. A l'aide de deux coins placés devant les bouts du 
poteau , on force le sei^ent à 'se serrer contre les panneaux de la 
caisse, à la ceinture de laquelle on a soin d'ailleurs de ramarrer, afin 
de l'assujettir plus solidement , et pour que l'effort qu’il exerce ne 
puisse pas le faire remonter. On fait communiquer la caisse avec le 
sol au moyen d'un simple tablier ou d’un pont de service,. suivant 
la distance. Si le sol est peu élevé au-dessus de l'eau , ce qu'il y a ' 
de plus simple c'est de faire un chemin en planches clouées en travers 
.sur trois fortes poutres qu'on fait flotter comme un radeau. 

Le béton avec lequel on remplit la caisse doit être immergé frais, 
aussitôt après avoir été confectionné. M. le général Treussart a avancé , 
sur l’autorité de Bélklor et d'après sa propre expérience, qu’il con- 
venait de le laisser reposer à l'air pendant douze à trente-six heu^ , 
suivant la saison , de manière à lui faire prendre , avant de le des- 
cendre dans l'eau, une demi-consistance qui le rendrait beaucoup 
moins exposé au délavage que si on l'employait dans l’état de mol- 
lesse où il se trouve lorsqu'il vient d'être fabriqué. M. Vicat a réfuté ^ 
cette opinion , et il a en toute raison de prosertrè une méthode aussi 
défi^uense. Des expériences que nous avons faites à ce sujet nous ont 
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pronvé qu’en procédant ainsi, d’abord le béton acquiert ultérieure- 
ment une dureté moindre , et ensuite il se divise et s’émiette , comme 
le dit M. Vicat. Pour lui donner du corps et pouvoir le charger faci- 
lement à la pelle , il devient nécessaire de le piocher et de le remanier, 
manipulation très-nuisible et qui en affaiblit l’énergie. 

^ Pour le remplissage de la caisse on place au-dessus et en travers 
une machine qui repose sur deux pièces en bois formant coulisse, de 
manière à pouvoir la faire avancer ou reculer à volonté. Cette ma- 
chine se compose d’un bâti en chêne surmonté d’un treuil , auquel 
est suspendue une trémie triangulaire, contenant o" '■‘■,8o. A l’arbre 
de ce treuil est une roue dentée mue par un pignon adapté sur un 
autre arbre qui dépasse le bâti , et dont les extrémités portent des 
manivelles ; entre chacune d’elles et le pignon voisin est placé un 
frein servant à modérer la descente de la trémie, que l’on peut ar- 
rêter dès qu’on le vent , an moyen d’un petit rochet qui se trouve 
à côté du frein. Lorsque la trémie est montée au niveau de l’écha- 
faudage , on y verse le béton à la brouette, ou on le jette à la pelle, 
si la di^msition de la caisse permet de faire le mélange à pied-d’ œuvre. 
La trémie étant pleine, on enlève l'arrêt du rochet et deux hommes 
agissant sur les deux freins la retiennent jusqu’à ce quelle soit arrivée 
an fond; on continue le mouvement à l’aide des manivelles, et 
lorsque les cordes sont déroulées, ceUes qui sont à l’angle de la 
trémie se relèvent et la chavirent du cêté qui leur est opposé. 

Une trémie à clapets est peut-être préférable à la trémie à bascule, 
qui , par le mouvement quelle occasionne dans la masse d’eau où 
l'on immerge le béton , contribue au délavage de cette matière. Cette 
trémie a la même forme et les mêmes dimensions que la trémie à 
bascule ; les deux grands côtés s’ouvrent à moitié dans le sens de 
leur longueur, au moyen de deux déclics à loquets placés latérale- 
ment et que l’on tire en raidissant également les deux cordes qui y 
sont attachées; on donne à celles-ci on tour ou deux sur un crochet 
adapté à cet effet au rouleau en bois de la machine. Une fob que 
les déclics sont levés , les deux clapets s’ouvrent et le béton descend 
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<loacement eii s'afiaissant sur lui-méme. On remonte la trémie à l’aide 
(lu treuil à engrenage. Lorscpi'elle est arriv(ie à la hauteur de la 
caisse , on la maintient au moyen de rocfaets ; on ferme les clapets 
et l'on recommence l'opération. Cette trémie triangulaire a sur la 
trémie carrée , telle qn’elle a été décrite par Bélidor, l'avantage de 
pouvoir être descendue jusqu’au fond, de manière à toucher le 
béton déjà coulé , tandis <jue celle qui est carrée doit être soutenue 
en l’air , à la distance nécessaire pour que les clapets puissent s’ouvrir, 
et alors le béton tombant d’nne certaine hauteur est plus exposé à se 
diviser. Ou trouve le même avantage dans la trémie demi-cylindriqne 
s’ouvrant tout entière dans le sens de sa longueur , telle qn’elle a 
été décrite dans l’ouvrage de M. Sganzin , revu et augmenté par 
M. Reibell. ( Planche III , fig. a. ) 

crjmie ii«ni>c Afin d’abr^cT l’opération du coulage et en même temps de di- 
'‘"1 minner les chantes du délavage , il conviendrait d’immei^r à la fois 

mètre* robe*. , , , , , , 

i't.itciiexvii. une très-grande masse de béton. L appareil que Ion va décrire permet 
fK. 1 . 1 <s ]. de manœuvrer facilement une trémie de la contenance de ctiiq mètres 
cubes. 11 est composé d’un cadre en chêne de 3°',5o de longueur sur 
3*,4o de largeur dans œuvre ; sur chacun des côtés est un chevalet 
double, consolidé par deux traverses et par six boulons à écrous; 
dans le vide de chaque chevalet est placée une vis sans fin (pii fait 
mouvoir, à l’aide de deux manivelles, une roue dentée tonmant au 
centre du chevalet et adaptée à l’extrémité de l’arbre du cylindre 
autour duquel s’enveloppent les cordes de la trémie. 
ij)mmcn(oii On se sert de machines à verser le béton jnsqu’à ce qn’il ne reste 
achevé <i« pinj une hauteur d’eau suiiisante pour les manœuvrer ; et on les 
la Ja'i^'aiieM ®tilève pouT Continuer le remplissage à la pelle , en ayant soin de 
leriiivcmeni jeter toujours le nouveau béton sur celui (pii est déjà bons de l’eau : 
homme placé dessus le pousse avec les pieds de manière à le faire 
lig. s. successivement descendre. Si l’écha&nd est trop élevé, on jette le 
béton dans un couloir , par le(piel il se rend dans la caisse. Ce couloir, 
amarré par k haut et libre dans le bas, a o'*,5o de lasgeur sur nne 
profondeur de o",i5; il est (Wasé par le bout en forme d’«itonnoir, 
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arrondi dans les angles et doublé en zinc , pour empêcher le béton 
de se coller à ses parois. 

11 est démontré par l’expérience que le béton est plus délavé à la 
flottaison et jusqu'à o',5o eu dessous , que dans le fond -, pour parer 
à cet inconvénient, il faut, quand on arrive à cette hauteur, faire 
pour le devant de la caisse le béton plus gras , en mettant parties 
égales de mortier et de pierraille ; il importe ensuite que ce béton 
soit jeté contre le panneau par masses et non par petites portions ; 
pour cela on laisse amonceler au mibeu de la caisse un tas que deux 
hommes, placés dans l'intérieur, poussent avec leurs pieds; de cette 
manière le devant de la caisse reste bien plein et bien garni de 
mortier. Si l’on n'opérait ainsi, les pierres s’y entasseraient presi|ue 
sans mortier, et, lorsqu'on enlèverait le panneau , le béton serait tout 
amaigri comme s’il eût été rongé par la mer. 

Lorsque le béton approche de la flottaison et que la mer est calme , 
on fait quelques trous pour faciliter la sortie de la laitance qui re- 
monte au-dessus, et que l'on a soin d’ailleurs d’enlever constamment 
avec des seaux. Mais si la mer était agitée il faudrait bien se garder 
de lui ouvrir des issues dans la caisse; et même si l’on craint que la 
vague ne puisse sauter par-dessus le panneau de devant , il sera né- 
cessaire d’y fixer quelques poteaux sur lesquels on clouera des 
planches de manière à l’exhausser , et à garantir le béton pendant le 
coulage. La caisse une fois pleine , si le temps n'est pas parfaitement 
sûr, est recouverte d’une toile goudronnée , clouée sur les bords et 
chargée de plusieurs boulets , pour que la vague en la couvrant ne 
détériore pas le béton. 

An bout de dix à vingt jours , suivant la saison , on peut, par une 
belle mer , dépouiller le béton. Pour cela on enlève les petites caisses 
dont on a retiré les boulets ; ou ôte les chevilles des charnières qui 
assujettissent le panneau de devant , de sorte qu’il n'est plus retenu 
que par la toile que Ton détache en faisant pencher le pamieau; 
avec nn ciseau semblable à une barre à mine dont le taillant serait 
très-évasé, ou frappe sur la garcette interposée entre la toile et les 
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têtes de clous, et comme cette garcette offre beaucoup de résistance, 
elle amène les clous avec elle plutôt que de se casser. Les clous étant 
tous arracliés , on coupe la toile dans les angles et le panneau dé- 
gagé monte sur l'eau , d'où il est tiré à terre. L'opération est la même 
pour les autres panneaux. Un plongeur, avec un couteau à gaine , 
coupe les pans de toile qui sont recousus et employés de nouveau. 

On laisse toujours , d'une caisse à l'autre , un intervalle de a*,So 
à 3 ntètres, nécessaire pour la manoeuvre des machines à couler 
avec lesquelles on immei^ le béton dans cet entre-deux. Les deux 
massifs de béton étant dépouillés de la caisse qui les enveloppait , on 
présente, sur le devant et sur le derrière , deux panneaux qui ferment 
entièrement cette ouverture , et la dépassent au moins d'un mètre 
de chaque côté, de manière à bien s'appliquer contre le béton : on 
les retient en travers avec deux amarres et au moyen d'un ou de deux 
sergents, établis ainsi que nous l'avons dit précédemment. On met 
ensuite dans l'intérieur un fond de toile qu'on cloue, devant et der- 
rière contre les deux panneaux, et sur les côtés contre le béton. 
L'espace ainsi fermé se remplit de la même manière qu'une caisse 
ordinaire. 

On pourrait penser qu’il serait plus simple, au lieu d’isoler les 
massifs de béton les uns des autres, de les rattacher entre eux d’une 
manière continue, au moyen de caisses de trob côtés seulement et 
dont le quatrième serait formé par la paroi latérale du béton déjà 
coulé. Mais, il résulterait de ce mode d'opérer deux inconvénients 
graves :■ d'abord il faudrait , avant de couler une seconde caisse, at- 
tendre que le béton eût assez durci dans la première pour pouvoir 
en enlever les panneaux, ce qui occasionnerait une perle d» temps 
considérable ; ensuite , et cette raison est encore plus décisive <pie la 
première, des panneaux rattachés à un massif de béton contre lequel 
ils viendraient s'appliquer, présenteraient évidemment beaucoup 
moins de solidité que lorsqu'ils forment un système entièrement 
fermé, et dont les quatre cloisons sont reliées entre elles. C’est ainsi 
c|ue le béton coulé dans un entre-deux est beaucoup plus exposé que 
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celui qui a été immergé dans une caisse. Aussi est-il nécessaire que 
l'entre-deux renferme le plus petit espace possible , celui qui est in- 
dispensable pour la manœuvre des machines, parce qu'alors , comme 
il peot être rempli dans quelques heures, il est toujours facile de 
saisir le moment d'exécuter cette opération dans les conditions 
les plus favorables; et cependant, tant que le béton n'a pas durci, 
les entre-deux courent quelques dangers, et c'est toujours sur eux 
qu'ont lieu princi]>alement les avaries qui surviennent dans le cours 
des travaux. 

Si l'on avait du béton à immerger dans des fonds de 8 à lo mètres 
et au-dessus, les caisses formées de quatre panneaux réunis par des 
pentnres à charnières n'offriraient plus une solidité suiBsante, et les 
grandes dimensions de ces panneaux les rendraient difficiles à remuer 
et à assembler. Il faudrait alors leur substituer on système de pou- 
trelles réunies comme les douves d'un tonneau et maintenues par 
des traverses resserrées avec des coins, de manière qu’en lâchant ces 
coins et enlevant les traverses, les poutrelles pussent se séparer 
d'elles-mèmes. Le sac eu toile qui leur sert de fond serait assujetti 
par des cordes passées dans des trous pratiqués entre les joints des 
poutrelles, où elles seraient retenues par des chevilles; de sorte que 
le sac se trouverait dégagé en même temps que les poutrelles vien- 
draient à se séparer. 

Une caisse ainsi formée est facile à monter ; pour cela on dispose 
sur le sol une couche de madriers blanchis et suiffés sur une face , 
et sur cette couche on place deux poutres servant d'anguilles et 
maintenues par des traverses de 3 mètres d'écartement. Ces poutres 
sont surmontées d'un plancher formé de poutrelles et de madriers; 
aux quatre angles, et sur ce plancher, on pose verticalement quatre 
bigues, assujetties par le haut avec des traverses qui correspon- 
dent de l'une à l'autre, et contre lestjuelles on appuie extérieure- 
ment les poteaux d'angles et les poutrelles formant panneaux , en 
ayant soin de remplir les quatre faces à la fois pour maintenir l'é- 
quilibre. Lorsque le remplissage est terminé, on pose les traverses 
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dans les crampons destinés à les retenir , et ou les assemble à leurs 
extrémités dans des entailles faites à mi-bois, où on les serre avec des 
roins en fer. 

Le sac en toile s'adapte à la caisse , en roulant ses bords que l'on 
c.ond autour d'une ralingue introduite dans nne rainare de o",o3, 
ménagée dans l'intérienr de la caisse en forme de jable de tonneau : 
lies cordes de dimensions plus petites saisissent la ralingue, et passent 
dans des trous pratiqués entre les Joints des poutrelles où elles sont 
retenues par des chevilles , placées perpendiculairement aux joints et 
encastrées de o*,03. La caisse est alors tonte prête à être mise à la 
mer, et l'opération s’achève comme on l’a vu pour une caisse-^ 
ordinaire. 

I On se servira , pour le remplissage de celte caisse , de la trémie de 
cinq mètres cubes qui a été décrite plus haut. Dès qu'une fois le 
béton arrive au-dessus de l’eau , on achève de remplir la caisse comme 
on l’a dit précédemment. 

Pour la démonter , on ôte d'abord les caisses à boulets , ensuite on 
relâche les coins des traverses inférieures , que l’on a soin d’amarrer 
avec des cordes fixées au-dessus de la caisse : on enlève sur deux faces 
les traverses dont les entailles sont en dessous , et lorsqu’on est ar- 
rivé à la dernière, qui doit être la plus élevée, les poutrelles se sé- 
parent'd’elles-mômcs et les chevilles qui retiennent le sac se trouvent 
dégagées. Il ne reste plus qu’à retirer les poutrelles à terre. 

Ce s 3 istème pourrait être susceptible de nombreuses applications, 
soit pour la fondation des quais dans les ports , soit pour la con- 
struction des piles de ponts , soit enfin ponr le cas où l’on tronverait 
avantageux d’établir des môles à claire-voie , semblables à ceux des 
Romains, et sur lesquels un constructeur napolitain, M. Fazio, a 
publié un mémoire fort intéressant, dont on doit nne excellente 
traduction à M. Lemovne, ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
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CHAPITRE X 


Apres avoir décrit, dans leurs détails les plus circonstanciés , les 
ouvrages qui entrent dans le système de construction à la mer en 
blocs de béton, il reste, pour compléter tout ce qui concerne ce 
système , à donner les analyses détaillées des prix de ces mômes ou- 
vrages. Ces analyses sont le résultat d'expériences poursuivies pendant 
le cours de six années consécntives. Chacune d'elles , comprenant les 
quantités d’heures de travail et de matériaux employés , peut être 
considérée comme une formule générale de laquelle il est facile de 
déduire , par de simples substitutions , les prix équivalents pour une 
localité quelconque. Ceux qui s'y trouvent spécifiés, bien que relatifs 
à la ville d'Alger , sont , à quelques différences près , senàblement 
applicables à nos ports de la Méditerranée. 
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La journée d’uo 

PRIX DES JOURNÉES 

ouvrier forgeron de 1" 

claMC paye 

fr. t. 

i 



— 

de y 

. 

3 50 



— 

de 3’ 

— 

3 - 

— 



de d* 

— 

2 50 

— 

tourneur 


— 

4 . 

— 

charron 

de 1** 

— 

4 » 

. 

— 

de 1' 

— 

3 50 

— 

— 

de 3' 

• 

3 " 

— 

charpentier 

de I” 

— 

4 " 

— 

— 

de r 

— 

3 50 



— 

de 3’ 

— 

3 - 

— 

immuisiiT 

de 1” 

— 

4 » 

— 

— 

de y 

— 

3 50 

— L 

— 

de 3* 

— 

3 H 

— 

tonnelier 


— 

3 50 

— 

peintre 

de I" 

— 

4 - 

— 

— 

de y 

— 

3 50 

— 

— 

de 3' 

— 

3 . 

— 

calfat européen 

de 1" 

— 

4 . 

. 

— 

de y 

— 

3 50 

— 

— 

de 3* 

— 

3 N 

— 

' calfat indigène 

de 1- 

- 

3 H 

. 

— 

de y 

— — 

3 50 

— 

— 

de 3* 

— 

3 •* 

— 

ferbUnücr 


— 

3 50 

— 

marin 

de 1" 

— 

3 50 

— 

— 

de y 

— 

2 75 

— 



de 3* 

— 

2 25 

— 

tailleui' de pierre de 1'* 



4 50 

— 

^ 

de y 

— 

4 . 

— - 

maçon 

de 1" 

— 

4 50 

— 

— 

de y 

— 

4 - 

-- — 



de 3* 

— 

3 50 


carrier 

de 1" 

— 

4 . 

: 

■ 

de y 

— 

3 50 

- 

manœuvre européen 

— 

2 H 

— 

indigèoi 

f 

- — 

I 25 


Oigitized by Google 


TRAVAUX A LA MER 


PRIX DES MATIÈRES. 


BOIS. 


ChpiMî, le mètre cube I|5 • 

Orme 70 » 

Frêne. »... 70 " 

Héirc 66 • 

Sa|^. 60 « 

Madrier» , le mètre carré . 3 90 

Planche» en aapin du Nord , U pièce. . . 1 60 

— de Trieste. 164 


FER. 

Lt rra ouvré est classé es qcatre catégories. 

, r* Catégorie d Ifr. 20 le kilograrntM. 

Masses grosses et petites, pinces grosses et nioyenues, coins, lurres à mines, puloiels, 
rails pour chemins de fer de 0*“,04 à O® ,05 , cercles , frctles , cordons de roues , équerre» pour 
chariots, ferrements de brouettes, et autres ferrures ou outils de peu de sujétion. 

2* Catégorie à I fr. 40 le kilogramme. 

Equerres à charnières pour caisses, boulons de diverses longueurs, penture» et gonds à 
pointes ou pattes , organeaux â écrous pour caisses ou à sceUcmcnl , montures de meule , 
rpiasoirs, valets d’établis , essieux à fusées tournées pour voiture , pic» à tranche , pic» ii 
roc, curettes, marteaux à une ou deux pointe», couperets. 

3* Catégorie à 1 fr. 60 le kilogramme. . 

Ferrures de cabestan , crocs A palan, étriers pour scie» de scieurs de long , haches de char- 
pentier, éljauchoirs, hache» à main pour menuisier et charron , frrnire» de tonneau A mor- 
tier, cercle» pour four à chaux, ferrure* légères pour hectolitres et mesure* diverse», pentu- 
resi équerres blanchies, maillon» pour chaînes , sergents pour menuisier, ferrures et outils 
divers avec assujettissement. 
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i* Catégorie à2 tr. 50 le kilogramme. 

Vis pour luachincs dÛTrsrs , ferrure* de poulies coupées, ferrures de canot, fers de galle, 
bisaiguis , liermincttcs de charpenber et quelques Outils de tonnellerie. 

Obeervaiion générale. — Ixsdilfcrcntc* espèces de fer seront désignées par le numéro de 
leur catégorie. 

N< 1. 

Sous-détail d’un métré cube de moellons. 

h. t. 

Extraction de la pierre et cassage en mocllonsf^ 10 heures 


à 0 fr. 20 oent. rUcure 2 ■ 

0^',13 de poudre à 1 fr. 50 cent, le kilogramme » 20 

fionduite et surveillance. «30 

Pour 1,000 mètres cubes de moellons l’entretien des outils 
s'élève à 496 Ix. — > Pour un mètre 

Prix d’un mètre cube de moellons. 3 • 


N" 2. 

SouinUlail d'un mètre cube de ^ierratl/e. 

tf. c. 

Un mètre culic de moellons coûte 3 i» 

Cassage de pierraille , 10 heures û 0 fr. 20 cent. Ilieurc. . 2 •> 

Transport au môle, suivant un parcours de 1,000 k 2,800 

mètres. . . « 2 2.5 

Pour le cassage de 1 ,000 mètres cubes de pierraille l'entre- 
tien des outils s’élève à 160 fr.— Pour un mètre cube. . • 16 

Prix d’un mètre cube <le pierraille s 7 4l 

N" 3. 

d'intji-defatl d’tm mètre cube de chaux vice. 

I..a tlépeiisc poui' U cxmstruction des fours à chaux et de Unirs dêpendanors s'élève à 
40,000 fr., leur entretien coûte annuellement 2,000 fr., ce qui donne une dépense annuelle 
«h' 4.000 fr., à répartir sur environ 5,000 mètres de chaux vive qu’on y fabrique pr armre. 


I.a dépt'nse des fours pour 1 mètre cube de chaux vive est donc de 80 c. 

tf. ■ c. 

t*, iode pierre à chaux à 3 fr. le mètre. 3 .30 

Transport suivant un preourede 800 mètres, à 0 fr. 80 c. 

pur 1 mètre, œ qui, pur 1*,10, donne- «HH 

/# reporter. 418 
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fr. T- 

flepof/ 4 18 

C«jugr, 10 heures à 0 fr. 125 l’heure (avec des ouvriers in- 
digènes) 1 25 

Pour charger le four, 7 heures 4 0 fr. 20 c. l’heure. . . I 40 

Pour tirer la chaux du four, 5 heures à O fr. 125 l’heure 

(avec des ouvriers indigènes) . . . » 62 

3 hect. 30 de cliarbon de terre , à 2 fr. 85 c. rhcctoUtrc. . 9 40 

1 heure de clief d'atelier, i 0 fr. 40 c. rircuit* "40 

Intérêts du capital de construction et d'entretien des fours. • 80 
Pour 1 ,000 mètres cubes de chaux vive , l’entretien des o»- 

tib s’élève è 980 fr. -^ Pour 1 mètre Cube. «98 

Transport au môle suivant un parcours de 1,800 à 2,000 

mètres 2 25 

Prix du mètre cube de chaux vive rendu*au môle. . 21 28 


4. 

Som^U^l d'un eoufoir pour iieinàrt ta e^aur. 


fr. r. 

12 planches en sapin de Trieste à I fr.64c.rune 19 G8 

20 heures de charpentier à 0 fr. 35 c. l’heure 7 * 

10 — — à 0 fr. 30 c. — .3 - 

1 — de clicf d'atelier À 0 fr. 50 c. l'heure h .50 

10 kilog. de fer ouvré n»^ 1, à 1 fr. 20 c. le kilog 12 • 

Prix du couloir à éteindre la chaux 42 18 


Ce couloir peut durer un an moyennant 6 fr. de réparation, et servir 4 éteindre -VX) mè- 
tres cubes de chaux vive. Le montant des dépenses étant de 42 fr. 18 c. , on a pour frais de 
couloir, par chaque mètre cube de chaux , 0 fr. 10 c. 

N- 5. 

, £j;A'nchon de la chaux. 

Ir. e. 

17 heures 33 de manœuvres à 20 c. n>eure 3 47 

I lieure de surveillant à 35 c. l’heure » 35 

frais de couloir et d'outils . • 20 

L’extinction du mètre cube de chaux vive coûte donc. 4 02 
\jc mètre cube de chaux vive revient donc , après l’extinction , à 25 fr. 30 c. , et comme 
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d'âUleurt 1*,00 cube de chaux rive donne t*, 75 de chaux éteinte , il en résulte que le prix dit 
mètre cube de chaux éteinte est de 14 fr. 46 c. 

W 6. 

fr. e. 

Le mètre cube de table rciKlu au môle coûte 2 50 


N* 7. 


Le mètre cube de pouzzolane y y compris les frais d’emina* 
gaMnagc cl de transport i pied d*ocuvrc , coûte 40 


Sou$-détail d'un tonneau à mortier de la contenance de 0~,80, avec douvet et fond en boi% de 
chêne y orèm , crotst/iouf , dents , crapaudine et rminû-e//e en fer forgé. 


(r. c. 

cubes bois de chêne à 115 fr. le mètre. 59 80 

1 40 heures de tonncHcr è 35 c. llieurc 40 » 

4 — de chef d’atelier à 50 c. rhcurc 2 

842 kilog. fer ourré, n- 3, à 1 fr. 80 c. le kilog 1 ,515 60 

8 bricoles pour les tourneurs à 2 fr. Tune. 16 > 

Prix du tonneau à mortier 1 ,642 40 


Ce tonneau peut durer 10 ans , moyennant 150 fr. de réparations par an. La totalité desdô* 
penses est de 3,142 fr. 40 c.; de cette somme , il faut déduire 100 fr. pour valeur du tonneau 
hors de Bcnrice. La dépense réelle est de 3,042 fr. 40 e.» à répartir sur 48,000 mètres cubes 
de mortier qu’on doit y fabriquer pendant sa diu-ée, à raison de 4,800 mètres cubes par an. 
dépense du tonneau , pour 1 mètre cube de mortier, est donc de 0 fr. 07 c. 

N>8Ims. 

Sous-détail (Tun tonneau semblable , avec croisillons en fonte. 


U. «. 

0*”,52 cubes de bois de chêne i l 15 fr. le mètre 59 80 

1 40 heures de tonnelier à 0 fr. 35 l'heure 49 « 

4 — de chef d’atclicri 0 fr. 50 c. l’heure 2 « 

542 kilog. de fer outré, n* 3, i 1 fr. 80 c. le kil<^. . . 975 60 

326 kilog. 75 de fonte façOTinée à 45 c. le kilog. . . l47 3 

8 bricoles à 2 fr. l’une. 16 » 

Prix du tonneau à mortier » 1 ,249 43 
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O tonneau , qui coûtcjuoiiu que le préc<idcnt , peut avoir U même durée ; mais la fonte 
étant plus fiable que le fery les réparatioiu seront plus fréquentes; d’où Ton conclut, qu*à 
l’époque de sa mise hors de service , la dépense totale aura été à peu près la même. 


No 9. 

Sotu-dé(at/d'uHmèirentlfe<Umorfier. 

fr. c. 

0*, 50 cubes de chaus à 14 fr. 46 c. le mètre 7 33 

0*",^ cubes de sable à 2 fr. 50 c. le mètre. ....... 1 25 

0",50 de pouxaolane à 40 fr. le mètre 20 " 

8 heures 40 minutes * de manœuvre à 20 c. l’heure i 68 

63 minutes de chef d'atelier ù 50 c. l'heure. . . .' •<32 

Valeur du tonneau pour 1 mètre cube. • 7 

Pour 1 ,000 mètres cubes de mortier, rentretieu des mannes 
et outils s'élève à 205 fr. — Pour 1 mètre cube » 20 

Prix d’un mètre cube de mortier 30 75 


N» 10. 

Sout’déüti/ d’une èrotiei/e d mor/ifr. 

fr. e. 

0*,045 cubes bois d'orme à 70 fr. le mètre 3 15 

O*, 88 superficiels de planches de Trieste A 1 fr. 64 c. le 

mètre. 1 44 

17 heures 15 minutes de charron à 35 c. l'heure 6 •• 

6 kilog. 80 de fer ouvré , n' 1 , A I fr. 20 c. le kilog 8 16 

Prix de U brouette à mortier. . 18 75 


Cette brouette , avec 8 fr. de réparations , peut durer un an et transporter 750 mètres cu> 
bes de mortier. Le montant de 1a dépense étant de 26 fr. 75 c., on a donc pour I mètre cube 
de mortier 4 c. 

NMl. 

Sous-détaU d'une brotte/fe à coffre pour pierraille. 

tr. c. 

0~.047 cubes bois d’onne A 70 fr. le mètre 3 29 

O*, 86 superficiels de planches de Trieste à 1 fr. 64 c. le 

mètre. ■ 1 44 

17 heures 15 minutes de charron A 35 c. l'heuiT 6 « 

7 kilog. 35 de fer ouvré a* 1, à 1 fr. 20 c. le kilog 8 82 

Prix d’une brouette à coffre pour pierraille 19 55 

* Daa* ce dcTÎt et Jet raiTsoU, no«t aron* adopte la ditmon ctoléeinaic ite l'heorc. 
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Celle brouette , arec 10 fr. tic réparations , peut durer uo ao et iranaporter 750 inètrcB cu- 
bes de pierraille. Le luontanl de 1a dépense étant de -30 fr. 65 e.» on a donepour 1 métré cube 
de pierraille 4 c. 

N* 12. 

Sous^Uiii d'un métré cube dt béton. 


U. c. 

1 mcti'c cube de fnerraillc à 7 fr. 41 c. (voir le aous-détail 

n*2). 7 41 

0*,50cubesdemortîerà30rr. 75 c. (Toirtêaoua-délailn°9}. 15 37 

5 heures de mancFuvre à 20 c. llieurc 1 » 

10 minuiesdeclicf d’atelier à . *100. riieun* » 5 

Pour 1 ,000 mètres cubes de béton , rentreticn des outils s'é- 
lève à 70 fr. (frais d’ouliU pour 1 mètre cube). ..... » 7 

Dépense des brouettes pour un mètre cube de béton (voir tes 

sous-détails n* 10 et 1 1). » 6 

Pris du mètre cube tic béton 23 96 


13. 

s'ou.H^de/aii d'unf caitie-mouU en charponU pour unbloc de 10* ,00 nsèes otoe ttélières en ehéne, 
poteatur d'angUn et de remplistage en sapin , doublage en plaïukes de Trieste. 


U. c. 

0~.76 cubes bois de chêne à 115 fr. h? mètre. ..... 87 40 

(^,75 cubes bois de sapin è 60 fr. le mètre 45 » 

l8 planches de Trieste è 1 fr. 64 c. l’une. 39 .52 

.10 heures de charpentier à 0 fr. 40 e. l’hcare 12 • 

60 — — à O fr. 35 c. — 21 - 

80 — — à 0 fr. 30 c. — 24 * 

6 — de chef d'atelier à 0 fr. 50 c. — ..... 3 » 

3 kilo|^aiuiucs de clous à 1 fr. le kilogramme .1 • 

Prix de 1a caisse-moule. 324 92 


Cette caisse, avec 25 fr. de réparations, peut servir environ 50 fois; le montant de la 
dispense étant de 250 fr. , on a donc , de frais de caisse pour 1 bloc , 5 fr. 
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N- 13 bù. 

t 

Soiu-^iail d'une caitêe-mouie d panneaux aeeembiés par det penturee à ekarmèrex. 


It. c. 

0*,62 cubes bois de chêne à 115 Cr. Le mètre 7] 30 

0*,75 cubes bois de sapin à 60 fr. le mètre 45 > 

18 planches de Trieste ê 1 fr. 64 c. l’une 29 52 

30 heures de cluü’penlier à 0 fr. 40 c. l'heure 12 • 

60 — — à 0 fr. 35 c. — 2l « 

HO — — à 0 fr. 30 c. — 24 - 

6 — de chef d’atelier à 0 fr. 50 c. — 3 » 

61 kilogrammes fer ouTré n« 2, à 1 fr. 40 c. Le kilo(;rammr. 85 40 

3 de clous i 1 fr. le kilogramme 3 • 

Prix de la caisse-moule . . . 294 22 


f^tte caisse peut servir à mouler 75 blocs, moyennant 40 fr. de réparations. l..e 
montant de la dépense étant de 334 fr. 22 c. , on a donc 4 h*. 46 c. de dépense de came 
pour I bloc. En réunissant cette dépense 4 celle du n” 13, on a pour la dépense moyenne de 
caisse-moule , par bloc , 4 fr. 73 c. ’ 


N- 14. 

S<nu-détail d'un bloc de béton de 10 métrés cubes. 

. tr. «. 

1 0“ cubes de béton à 23 Cr. 96 c. le mètre. ( Voir le sous* 


déuil n* 12.) 239 60 

10 heures de m an œuvre à O fr. 20 c. Fheurc. ....... 2 • 

0^,93 de clicf d’atelier À 0 Cr. 50 c. l'heure » 46 

Mootage et démemtage de 1a caiase, 5^,42 à 0 fr. 20 c. 

l’heure. 1 H 

Dépense de 1a caisse pour 1 bloc. (Voir le sous-dëtai) 

n- 13 ftis.) 4 73 

Pour 100 blocs , l’ciilretien des outils s’élève à 97 fr. ; d’ou 
pour 1 bloc. . » 97 

Prix d’un bloc de 10 mètres 248 84 
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N‘ 15. 

Sou*-détaii d'un mHre courant de chemin de fer fixe. 


tr. e. 

0" ,06 cube« de bois de ebéne, pour les longrines sur les- 
quelles les rails sont scellés, à 115 fr. le mètre 6 90 

5 heures fie charpentier à 0 fr. 30 c. l’heure 1 50 

34^' ,50 de fer ouvré n* 1 , à 1 fr. 20 c. le kilogramme. 41 40 
2 heures de maçon pour U pose des rails à 0 fr. 45 c. 
rheure *90 


Prix d’un mètre courant de chemin de fer lue. . . 50 70 


(>>mmc l'aire c» maçonnerie dans laquelle les rails sont Sf:ellt^ est le trrre*plein même du 
môle , la préparation de cette aire n’entre pas dans l'éraluatiou de la dépense, qui ne com- 
prend que les rails avec leurs longrincs. Le parcours moyen d'un bloc est de 100 mètres. 
La valeur du chemin, sur cette distance, est de 5,070 fr. ; il peut supporter le transport de 
1 .000 blocs, avant d'être entièrrnimt drtériorci aprèsquoi Ü conserve une valeur de 4ÛÛ fr. , 
5 déduire du nmntam de la dépense ; r4*s(e donc 4,670 fr., ce qui donne pour 1 bloc kfr. 67 c. 

N* 16. 

.Sous-détaii d'une machine à soutever le* bloc*. 


Ir. t. 

0*,47 cubes de bois de chéuc à 115 fr. le mètre 1,089 5 

0*,l3ô cubes de liois de sapin à 60 fr. le mètre 8 10 

1.3 mètres carrés de madriers en sapin 5 3 fr. 90 c. le 

mètre 50 70 

8 planches de Trieste à 1 fr. 64 c. l'une 13 12 

HOO heures de charpentier à 0 fr. 40 c. rheure 320 • 

?00 — __ i0fr.35c. — 245 - 

.5.50 — — àOfr. 30 c. — , 165 » 

60 — de chef d'atelier à 0 fr. 50 c. — 30 ** 

k grandes vis confectionnées en France, cUns les ateliers 

de la Ciotat, k 500 fr. Tune 2,000 » 

t,4l2 kilogranmu'sdc fer ouvré ii"2, & 1 fr. 40 c. le kilog. 1,976 80 
230 — de fer brut pour galets , à 0 fr. 45 c. le 

kilogramme 103 50 

8 kilogrammes de clous à 1 fr. le kilogramme 8 •• 


Prix de la machine à soulever. . . . 6,009 27 


Cette marhme peut durer 5 ans, moyennant 300 fr. de réparations par an, Le montant des 
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s'iUèTC à 7â09 fr. 27 c. ; de celle tomme il itut déduire la valeur de la machine bor« 
de service , et qui est de 300 £r. Il reste donc 7909 fr. 27 <u à répartir sur 7900 blocs qu’elle 
doit soulever pendant sa durée. La dépense de la nucliine , pour 1 bloCt est donc de 1 fr- 

N ’ l6 bit. 

Sow-détail de ffHoire vetrins pour touieter tet bloet. 


U. c. 

0^,36 cubes bois de chêne b 1 15 fr. le mètre 41 dO 

30 heures de charpentier à 40 c. l'heure 12 •• 

60 — * à 35 c. — 21 " 

54 _ — i 30 c. — 16 50 

5 de chef d’atelier à 50 c. — 2 50 

99 kilogrammes de fer ouvré n* 4 , à 2 fr. 50 c. le 

kilogramme 247 50 


Prix d'un venin confcctioimé dans les atcliersd'Alger. 340 90 


fr. é. 

Pour soulever un Uoc, il faut quatre verrim semblables, 

dont la dépense est de. .* 1353 60 

122 kilogramines de chaînes à 1 fr. le kilogramme 122 » 

Les verrins et L'a daines réunies coûtent ■ 1485 60 



Cet appareil peut durer 5 ans , moyennant 200 fr. de reparadons par année : U dt^nsi' 
totale s’élevant à 2,485 fr. 60 c., il faut cm déduire 80 fr. pour la valeur que l’apparril 
conserve lorsqu'il est hors de service. Il reste donc 2,405 fr. 60 Ci i répartir sur 7200 
blocs qu’il peut soulever pendant sv durée- L.i dépense pour un bloc esf de .33 c. Cette dé* 
pense étant réunie à celle du ii« 16 donne 1 fr. 33 c. ^ prenant alors U moitié de celte 
somme , on aura de dépense réeUe pour un Idoc 67 c. 

. - , ■ N- 17- 

Soui‘dêUnt du inxtÿf d'un bloc. 


fr. f. 

16 henres'de manceuvre 5 0 fr. 20 c. l’heure. 3 20 

*- 1 •— de eJsef d'atelier à 0 fr. 50 c. l'ireurr. : '• •• .50 

Dépense de machines pour un bloc (Voir le s.*;d.t n» l6 5û). » 67 

Prix du levage d’un bloc 4 .37 



Jusqu'ici les operations et les niacliiiM's sont les mènves pour l’iiuniersioB des blocs , «qu elle 
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aie lieu par terre ou ptr mer -, ma» maintenant les ânes et les antres étant dUTcrentes dam 
run et dans l’antre cas, noos allons Us soirre séparément pour chacun de ces modes d’im- 
mersion. 


IMMERSION DES BLOCS PAR TERRE. 
N- n. 

Sous-détail d'wt chariot à franrpor/er les blocs. 


It. c. 

0*,73 cubes bois de chêne à 115 fr. U mètre S3 95 

100 heures de cliarpentier i 40 e. rheurc 40 > 

60 — — à 35c. — 21 - 

105 - — _ à 30c. — 31 50 

15 ^ — à 50c. — 7 .*>0 

276^' »50 de fer ouvre m 2, à 1 fr. 40. c. le kilofçramme. .385 70 
1 12 kil(^. de fer façonné i 45 c. — 50 40 


Prix du chariot 620 05 


Ce chariot durera 4 ans j mais les roues qui sont en fonte et le bois seront renouveh^ 
deux fois paraît , œ qui occasionnera une dépcDsc aiiuuelle de 400 fr. La dé)>ense totale st'ra 
donc de 220 fr. 5 c. à répartir sur 5760 blocs que le cbariot doit transporter. dépeiüu* 
pour un bloc irsi de 38 c. ’ 


N» 19. 

Sous-détàil d'un chemm lournnni sur pivot de fonte. 


* fr. f 

U";,90 cubes de bois decliéœà 115 fr. le mètiv 103 50 

70 Imires de charpentier 4 40 c. l’heure. ......... 28 » 

70 — — à 35 c. ^ 24 50 

75 — — à 30 c. — 22 50 

10 — de chef d'attrücr 4 50 c. — ; .5 » 

350 kilogrammes de fer ouvré n* 1 * à 1 fr. 20 c» U 

kilogramme 420 * 

101 kilogrammr» de fonte façonnée 4 45 c. U kilogramme. 45 45'< 

Prix du chciniu tournant 048 05 


(à; chemin tournant, avec 100 fr. de réparations, peut durer 6 mois et |K>rtrr 720 hlei'S. 
Ix* montant des dépenses étaut de 748 fr. 96 c. , la dépense pour 1 bloc est de I fr. 4 c. 
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N» 20. 


Sout-éétaU d’un métré touront de cAmNin mobile. 

Pt. e. 

0"‘,09 cubes de bois de chêne à 115 fr. le mètre. . . ; . 10 35 

5 heures de cluirpenüer à 40 c. rheiirc 2 > 

34 kilog. de fer ouvré n° 1 » à 1 fr. 20 c. le lulograninte. . 41 40 

Prix du mètre rouram de chemin mobile 53 75 


Chaque bloc parcourt moyennement .50 mètres de cbemin mobile : la dépense pour ce» .50 
mètres est de 2,087 fr. 58 c. , dont H faut di^uire 200 fr. pour la valeur du chemin lorsqu'il 
est bon de service. H reste donc 2,487 fr. 58 c. à répartir sur 720 blocs , au transport des* 
quels le chemin dcût senrir. Dépense pour 1 bloc , 3 fr. 45 c. 

W* 21. - 

Soui-déUul d'un cabesfan. 


fr. f. 

1*,25 cubes de bois de chêne à 115 fr. le mètre. ...... 143 75 

210 lieures de charpentier à 40 c. l'iieure. ....... 84 • 

280 — — à 35 c. — 98 » 

130 — — i 30 c. — 39 - . • . 

22 — de chef d'atelier à 50 c. — ....... 11 • * 

114 kilog. de fer ouvré n" l,i 1 fr. 20c. le kilogramine. . 130 80 
184 — n» 2. À 1 fr. 40 c. — ..257 00 

50 — n»3,àlfr. 80 c. _ • . . 90 - 

21 — n“ 4, à 2 fr. 50 c. — ..52 50 

16 barres de 4 mètres, en plaiiçons de chêne, 5 3 fr. l'une. 48 •• 


Prix du cabestan . . 960 65 


Ce cabestan peut durer 6 ans, moyennant 100 fr. de réparations, l^e montant de la 
dépense est de 1060 Fr. 65 c. ; de cette somme il faut déduire GO fr. pour ta valeur du cabestan 
lorsqu’il est hors de service. Il reste donc 1000 fr. 65 c. à répartir sur 8640 blocs qu'il doit 
tirer. Dépenac du cabestan pour 1 bloc 12 c. 

1 - di- 22 . 

Sous~dé/ml du transport et de f immersion d'un bloc par terre. 


• . \ ■ U. t- 

90 heures de niHDœüvre à 20 c. Tbeafc. ........ 4 » 

I — de chef d’atelier è 50 c. l’heure. ...... • 50 

A reporter ... 4 .50 
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fr. t, 

4 50 


/tepwL , 

Poai* transporter et ë^otser S38 blocs* Il a été dëpensë 
113Î fr. iOc. en cordages «en poulies. Dépense pour 
1 bloc • ^ 




0 25 

* 


' ’ 

N- 

■ Î3. 


Sont-iMaU de la taktir talale d’m bloc immergé par terre. 

Ih^nsc du chemin de fer 6xe pour 1 bloc. {V oir le sous-détail n” 1 5.) 

4 67 

— du levage. — 

(Voirlesousdétailn** 17.) 

4 37 

-- du diariot. 

(Voir le sons-détail n* 18.) 

.38 

— du chemin tournant. — 

(Voir le sons-détail n*' 19.) 

1 4 

— du chemin mobile. — 

(Voir le sousalétail n" 20.) 

3 45 

— du cabestan. • — 

(Voir le sous-détail n* 21 .) 

. 12 

Valeur du bloc (Voir le sou.s-dctail * 

!• 14.) 

248 84 

Pria du bloc immergé par terre. 


262 87 


^ Tout ce qui est relatif À l'immersion par terre ctam terminé , U faut reprendre le bloc au 

hioment où U est soulevé et où le chariot est (dacé dessous* pour suivre la même opération 
lorsquVIlc a lieu par oau. 


IMMERSION PAR EAL. 

N- 23 bis. 

Sous-détûil du chariot destiné à transforter U bloc sur le floUettr. 


!*,3B cubes de bois de dicnc â 115 fr. le mètre. 158 70 

iW heures de charpeniin’ à 40 c. riieure 36 » 

05 — — i35c. ^ 22 75 

05^ r- à30C — 2»50 

15 — de chef d’atericr à 50 c. — 7 50 

31.5 kilog. de fer ouvré n° 2, ù 1 fr. 40 c, le kilogratmroe. . 44l • 

112 — de foule façonnée à 45 c. le kilogramme. ... 50 40 


Prix du chariot « 744 85 


Digitizèd by Google 


TRAVAUX A LA MER. 


77 


Oe chariot durera 3 ans, etf changeant 1rs roues et le bois deux fois par an, ce qui occa- 
sionnera une dépense annueUe de 500 fr, La diépensc totale sera donc de 1744 fr. 85 c. * â 
répartir sur 2880 blocs que le chariot doit transporter. La dépense pour un bloc est dé 60 c. 


N» 24. 

Sout-déiaii de lu cote. 

. • fr. c. 

4 mètres cubes bois de sapin A 60 fr. le mètre. . . . 240 » 

0”, 20 cubes bois de chêne À 113 fr. le mètre 23 • 

70 licurw de charpentier A 40 cent. Fheure. . 28 * 

60 — — * A 35 — . 21 » 

JOO— — â 30 “ 30 - 

10 — de chef d’atelier A50 — 5» 

996 kilogrammes de fer ourré n* I , A 1 fr 20 c. le kU. 1,195 20 
10 — ^ de clous A 1 fr. le kil ■ 10 • , * 

Prix de la cale. 1,552 20 

Celle cale peut durer deux ans, moyennant 200 fr. de répsirations par an. Le inonlant de 
la dépense est de 1,952 fr. 20 c.> A répartir sur 2880 blocs qu’elle peut porter. Dépense de 
la cale pour un bloc, 0 fr. 65 . .. ... 


N- 25. 

Sou$-dé(ait du flotteur. 



fr. e. 

1 2”*, 208 cubes de bon de sapin A 60 fr. le métré. . . . .* '732-48 

S**, 537 cubes de boisdc 'cliéne à 115 fr. le mètre. 636 75 

1200 heui« de charpentier à 40 c. l'heure 480 > 

nOO — A 35 ^ 385 " 

fllO — à 30 — i . 243 - 

114 .— de chef d’atelier à 50 — . . 57 ■ 

333 kilogrammes de chaînes à 1 fr, le kiL ^ 333 • 

1698 — de fer ouvré n* 2, à l fr, 40 c. le kil. 2,377 20 

68 — n» 3,A 1 fr 80 c leUL . 122 40 


Prix du flotteur 5,366 83 


Ce flotteur peut durer 10 ans, moyennant 400 francs de réparationa par an. La dépense 
toule s’élève à 9,866 fr. 83 cent. •, de cette somme il faut déduire 500 fi;, pour la valeur du 
flotteur lorsqu'il est hors fie aervico; il reste donc 8,866 fr, 83 cent ,A répartir sur 12,000 
Uoes qu’il peut transporter. Dépense du flotteur pour un bloc , 74 ceni. 


TRAVACX A LA MER. 

, N- Î6. 

SoHt-défmt du trantporf H de Vimmernon du bloc eau. 

tr. <■ 

26 heures de laauœuvrc , k 20 caat. rbmre 5 20 

2 de chef d'atidier à 50 eeni- l'beure 1 >* 

Dépense de« poulies et des cordages pour un bloc (Voirie 

aou»-d^(ailn°22l 4 75 

Dépense du rhrinin de fer fue pour un Idoc ( Voir le 

sou5>détail n* 15) 4 58 

IX'pcriBc du levage pour un bloc(Yoir le sous-détail n" 17). 4 37 

Dépei^ducabestan pourunbloc(Voirlcsous-d^iln'*21). • 12 
Dépense du chariot pour un bloc (Voir le sousHlétailn** 23). •• 60 

Dépense de la cale pour un bloc (Voir le sous'détall n* 24). • 65 

Dépense du flotteur pour un Hoc (Voir W soas-déta.il n" 25^. • 74 

Valeur du bloc (Voir le BOus-détâU n** 14) 248 84 

Prix du Woc immergé par eau 270 85 

27. 

Soui-déUiil de frais ditert pour chaque mitre cu6e de blocs de béton 

ft. f. 

Prtidani l’année 1839 on a dépensé en frais d'écriture. 15,456 47 

d'emmagasinage. 4,997 67 

— , I de gardiennage. ■ 10,703 * 

. — ■ en Irais imprévus , pertes et avaries. 3,842 86 


Total 38,060 - 

Daii>> cette même année , il a été échoué 13,000 mètres cubes de blocs , ce qui donne , 
potir un mètre, 2 fr. 69cent. 

■ , ■ N' 28. 

.Sous'détail du prir total de revient d'un métré cube de blocs de béêon. 

fr. «. 

Pris d'un bloc de 10 mètres cubes immergé par terre 

(Voirie sous-^ctail n* 22) . . . 272 03 

Pris d'un bloc de 10 mètres cubes immergé par eau 
( Voir Ir sous-délairn'’ 26 ). ... ; . 270 85 

Prix des deux Uocs. . . . . . 542 88 


Digitized by Google 


TRAVAUX A LA MER 


U. t. 

D’où ; pour le |wix moyen d’uD Uoc de 10 mètre* cubes. . 271 AA 


n. e. 

£t par couaéque&t pour un méCre cube 27 

Frais divers ( Voir le ■OQi><lètail n° 27 ). . ... il . 2^69 

Prix total du mètre cube. 29 83 



l.<e prix du mètre cube de bloc» de béton immei|;cs Irrégulièremeni le* uns sur les 
autre* , à rinstar des pierres perdurs, est donc ^ en nombre rond , de .30 fr. 


OUVRAGES EN BÉTON IMMERGÉ DANS DES CAISSES-SACS. 

N“ 29. 

Somà-ditail d’une eoiase-fae pour un kioc de J 13 mé/re* owbeii. 


fr. c. 

9* ,49 cube* de bois de sapin à 60 fr. le mètre. ..... 569 40 

106 planche» de 0*,04 d'épaisseur en sapin du Nord 

à 2 fr. 23 c. l’one . ,238 .30 

100 planches ordinaire» en sapin du Nord à 1 fr. 60 c. 

l’une 160 . •• 

' 308 heures dr charpentier à 40 cent, l'heure, 203 20 

640 — — À 35 — * 224 20 

330— — à30 — 99- 

36 — de chef d'atelier â 50 — 18 • 

8l4 kilogrammes fer otmé n* 2, 4 t fr. 40 cent, le kil. 1,139 60 

Étoupes et brai pour coutures . .V * 65 * 

200 heures de calfat à 35 cent, l’heure 70 •• 

5 — de chef d’atelier à 50 cent, rbeurr. ..... 2 30 

1200 — de charpentiers caifits à 33 cent, l'hrurc, 
pour monter et remonter six fois la caisse. . . . . ^ . 420 b 

1920 heures de manœurre 4 20 oent. l'Iteurr .384 ' n 

60 ' — de chef d'atelier â 50 cent. 30 »* 


Total . . . 3,643 20 


Celte caisse peut servir six Cois , moyennant 600 fr. de réparatiom. l.a dépense totale 
selevajit è 4,223 fr. 20 cent. , la dépense de la caisse pour un bloc est de 703 fr. 87 c. 
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N- 30. 


Soui-ditail du tôt m ioile pour garnir Fintérieur de la caitse. 

Ir. c. 

158 mètres <arr«s de loüe 4 voile cousue et goudronnée ^ 
à 8 fr. le mètre. ' . . . 790 " 


Oi retire de cette loÜc un quart seulement que l'on emploie de nouveau. La dépense de 
la toile pour un bloc al doue , en nombre rond » de 600 fr. 

' K- 31. 

Som^détail d'une caisse à bouieU. 


it- « 

4 planches en sapin du Nord de 0",04 d épaisseur, à i fr. 


25 cent, l'one. 9 » 

10 heures de charpentier à 30 cent, l’heure 3 » 

1 kilogramme de clous à 1 fr. le kilog I » 

16 — de cordages à 1 fr. 80 ceul. le kilog. .... 28 80 

Prix de la caisse è boulets fI80 


Pour une caissc-sac , il faut 12 caisses à boulets dont la valeur est .501 fr. 60 cent., et', 
comme elles servent pour 30 caisses-sacs , 'elles donnent pour chaque bloc une dépçrv' de 
16 fr. 72 ernt. - 


, N- 32. 

Soui-dé(ail d'un échafaudage pour arriver 4 la caisse. 


h. c. 

200 planches de sapin du ^iord de 10^,04 d'épaisseur à , 

2fr. 25 cent, l'une • • 450 > 

17 mètres carrés de madriers en sapin du Nord h 3 fr. 

90 cent, le mètre 65 30 

500 heures de charpcaiicr à 35 cent, l'heure. ( Pour mon- 
ter et démonter 10 fois rêchafaudage. ) • ■ • 1*^ ” 

20 heures de chef d'atelier à 50 cent, l'heure. { Pour le , 

monter et le démonter 10 fois.} 10 

50 kilogramines de clous à 1 fr. le kilc^. (Pour le monter 
^ et te dt-monter 10 fois.). 50 ■ 

Prix de l'échafaudage . 7&1 .30 



Ol échafaudage peut servir è la confection de 10 blocs , après quoi il est totalement dé- 
mût. La dépense pour un bloc est donc de 75 fr. 15 cent. 
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. 4 SouniétaiJ d'mu maakiMe acouUr U. bâton. 

• tr. c. 

0",4â& cubesde chêne, à 115 fr. le mètre. 52 3'.?^ 

0",265 cubes de boisde upin à 65 fr. le mcüT. 15 90 

180 heures de durpcnücr à 40 c. llieurc 72 » 

10 — de chef dVtclier à 50 c. — 5 *• 

147 kilogrammes fer ouvré ê 1 fr. 20 c. le kilog. . . . 176 40 

92 — — n* 2, à 1 fr. 40 c. le kilog. 128 80 

92 — — n" 4 , à 2 fr. 50 c. le kUog. 230 « 

77 — cuivre ê 4 fr. le kilog. ....... 308 • 

42 — zinc à 80 c. le kilog. 33 60 


Prix de U macliineà couler. ...... 1,022 02 


Cette machine , avec 500 fr. de réparations , peut couler environ 10,000 mètres cubes de 
bétM. Le montant de la dépense est de 1 ,622 fr. 02 c. , ce qui donne , de dépense de ma- 
chine pour 1 bloc de 10 mètres cubes, 1 fr. 25 c. 

N*» 34. 

Sou«-d«t»/ de ta miu à flot de ta caisse el de son échouage^ y coMprù ta pou de* machine* 

d amier. 


tr. e. 

10 kilogrammes de suif A 1 fr. 30 c. le kilog. pour lancer 


la caisse A la mer IS » 

27 kilogrammes de Olin pour ceinture à 1 fr. 80 c. le kilog. 48 60 

200 heures de charpentier calfat à 35 c. Theurc 70 » 

10 — de chef d'atelier à 50 c 5 > 

Dépense pour 1 bloc 136 60 


N» 35, 


Soui-detaii du Mon imnierpe dont ta caiste. 

tr. c. 

113 mètres cubes de pierraille 4 7 £r. 41 c. le mètre (Voir 

le sous-détail D** 2. ) . 837 3.3 

2S*.25 de chaux k 14 fr. 46 e. (Voir le sous-détail 

B- 5 ). . . . 408 50 

.56"‘,40 de pounolane A-40 fr. (Voir le sousnlétail n" 7 ). 2,260 • 

1 ,800 heures de manceuvres à 20 c. 360 .* 

40 — de chef d'atelier à 50 c. - 20 ■ 

Prix du béton imineigé 3,885 83 

11 
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N. 36. 

S<nu-4Hail de la vakur du bioe immergé dam la eaim-»ae et dép<niilU. 

^ U . c. 

ÜL'pcnBcck' UotîMe pour! bloc(V. ic«ou»HictaU D*^.). 703 87 

— de U toile — ( Id. d^SO.). 600 » 

— de U mile à flot et de l’échouage de U 

caisK (V. le WMifl- détail n" 34 ), 136 60 


— des caiaacs i boulets ( — n*31 ). 16 72 

— de récliatauda^e ( — n** 32 ). 75 13 

— du tonneau à mortier ( ^. — n* 8 ). 7 91 

— de brouettes { — n® 1 1 ). 6 78 

— d’outils ( — n“ 14 ). 31 07 

— delamacliineâeoalerC — n*33). 17 20 

— de béton ( — n- 35 ). 3,886 80 

Frais diren. ( — n"27 ), 303 97 


Prix du bloc dépouillé 5,785 05 

Le mètre cube du bloc revient h 51 19 



‘ SOUS-DÉTAILS 


DO TRAa&DODT PSIl BAO BT DB l’illUBMIOD DBS BLOCS DE BETOM , SOITAIT DnSXS 
PBOCEDBS BXPO&BS DAHS le MEMOIBE , MAIS QOl d’oBT PAS SDBl 
L’tPBBtrVB DB l’bXPBBIBBCB. 


PROCÈDE . 

POUR LA POSB DES BLOCS PAR ASSISES RBCULttRES. 

N- 37. 


Sotu-déUttl de ta pme tftm bloc. 

" * • fr. c. 

50 heures de mBoentTrea i 2Ô c. llieiirc. ■ 10 « 

3 heures de chef d’atelier i 50 c. l’beure. . ' 1 50 

/é reporter. . . V li 50 
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Aporl 11 50 

Orpenaes de poulie» et de cordege* pour 1 bloc ( Voir le 

sou»-détAil n*> 33. ) \ . 4 75 

Dépeuse de chemin de fer fixe pour 1 bjoc ( Voir le aoua> 

d^l n* 15.). . . . . . 4 58 

Dépeneede Ucakpour 1 bloc (Voir le «ou»-déuiln* 34 ). 65 

— du cheriot — ( — 0 ” 33 ). • 60 

— du flotteur — ( — n° Sô ). » 74 

— du cabestan — ( ^ n* 31 ). » 13 

— du levage — ( — .n* 17 ). 4 37 

Valeur du bloc fabriqué ( — n" 14). 348 84 

Frais divers ( — n® 37 ). 36 00 


Montant. . . . 303 05 



STSTéUe DB TBAISrORT BT D’tMIIB&SIOa DBS BLOCS AC MOTEK d’CB POIiTO.A. 


Les blocs sont amenés à la cale de la otème manière que ceux que l’on immerge au 
moyen du flotteur. 

Un ponton de 31 mètrea de longueur aur 7 mètres de largeur et 3*, 80 de hauteur, portant 
un chemin de fer et avec un cabestan placé dans l'intérieur, coûte 30,000 fr. L’intérêt an- 
nuel du capital est de 1,600 fr. L'entretien du ponton s’élève à 3,600 par an., oe qui don- 
nera une dépense de 4,000 fr. chaqxie année. Ce ponton fera deux voyages par jour et 
transportera 8 blocs par voyage, ce qui fera 3300 blocs, à raison de 300 jours de travail 
dana l’annér. On aura donc 1 fr. 35 c. de dépense pour 1 bloc. 

N- .38. 


J'owB-défoii de la cale. 


If. e. 

1*,630 de bois decliéoe à 113 £r. le mètre. 187 45 

330 heures de charpentier à 40 c. l’heure 93 

10 — de chef d’atelier à50c. — - ... 5 » 


84 kilogrammes de fer ouvré n° 1 à 1 fr. 30 c. le kilog. 100 80 
. Montant. 385 26 • 

Cette cale peut servir pour 1 ,000 blocs environ , ce qui donne 38 centimes de dépense 
pour 1 bloc. 


TRAVAUX A LA MER: 


«i 

K- 39. 

Smu-délaH du trahuau. 

■ ’ Ir. t. 

1»,168 de boti de ebéne à 115 fr. le mètre 138 63 

300 heorea de cbarpeDtîer 4 35 c. rbeurc 70 - 

g _ de chef d*ateUer 450 c. — 4> 

1 1 3 kilcgraounai de fer ourr^ n" 3 , 4 1 fr. 40 c. le 156 80 

10 — de cloui 4 1 fr. le kilog 10 •* 

50 vis i 35 c. l'une 13 50 

Moment 389 93 

O traîneau peut servir à transporter lûD blocs , ce qui donne 30 c. de dépense pour 1 bloc. 

N" 40. 

i'ous-dékiW du trampor/ ft de rimmemofi <f sm bfoc. 

fr. e. 

Pour amener 8 blocs sur le ponton , les transporter et 
les ÎRunerger , U faut 48 hommes travaillant pendant . . ' 

.5 heures , ce qui donne pour t bloc 30 heures de nu* 


ncntvres , 4 5k) c. rbeture. 6 • 

10 heures de cbef d'audier réparties sur huit blocs don* 

;>ent, pour 1 bloc , 1^"'*,35 4 50 c. l'heure » 635 


Dépense de cordages pour 1 bloc (Voir le aous-détailn* 33). 4 75 

On a dit plus haut que 1a dépense du remorqueur pour 
I bloc est de 1 1 fr. 03 c. , en supposant qu’il traHs> 
porte 10 blocs par jour ; mais comme U en transportera 
16 avec le ponton , cette même dépense pour 1 bloc se 


réduira 4. 6 90 

Prix du transport et de rimnwrtion. ... 18 375 



N* 41. 

.fous-défoif de fs vaUwr totale du bloc tran^rté et muurçé. 

U. t. 

Dépense du chemin pour 1 bloc (Voir le sous-détail n* 15). . 4 58 


delà inaehine à soulever ( — n« 17 ). . « 67 

— du trainrau ( — * n*89). . •* 39 

j 4 reporter. 5 64 
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Dépense du chariot. . . (' 

— du cabestan. .. . ( 

— de La cale. • • • ( 

— «du transport. . ( 

Valeut du blôcdépouiUé. ( 
Frais dÎTm ^ ( 


tr. *. 

Aeporl. 5 M 

Voir Le sons-déiaîl n" 18). -SA 
— n*ïl ). H 12 

— n* 38 ). . 385 

— n* -To i. 18 27 

— • n* 14). 248 84 

— n- 27 ]T. 20 90 


Montant. 


300 535 




SYSTEME Dt SLO CS DR BtTUK FAaaïQOia SUR URB SLaCB ET MIS A FLOT AU MOTt.ll 
d'IIRS SBULB TORirE. 

N* 42. 

Sou$-dHml d’tm ehantitr d couUitet, di 40 «iMres de Umgumr. 


tr. c. 

8* ,50 cubes de bois de cfaéne 5 115 fr. le mètre. . ^ . 977 50 

720 heures de charpentier 40 c. Hieure . 188 00 

650 — — 435c. — 227 50 

120 — — i30c. — . 36 . 


Montant 1,529 . 


Ce cbantkr peut durer 2 ana t rooyeniMlit 1 ,000 fr. de réparations , ce qui donnera 
2,529 fr. de dépense A répartir sur Im 2,000 bloca an traïuport desquels il pourra serrir. La 
dépenae du chantier pour 1 bloc est de 1 fr. 26 c. 

N» 43. 

.Vous-dtflmf d'un IrqltisoM à couüsm placé sur U chanêier et Hirani de fond 
d la caisse. 


ff. c. 

6*,48 cubes lie bois de chêne A 115 fr. le mètre 55 20 

O" ,68 — de sapin ASOfr. — . ..... 4080 

10 mètres carrés de madriers A 3 fr. 90 c. — ...... 39 >• 

15 kilognunxnes de broches A 90 c. le kilog. 13 50 


/4 reporter 148 50 
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»6 


Riporî 148 50 

55 Keures de charpentier à 40 e. Theure. . : iS > 

60 — — à 35 c. — i . ïl - 

100 — — à 30 c. — 30 - 


Montant 50 


Cf> trainean peut aerTir au iraaaport de 100 Uoca» moyeiuiant S5 fr. de réparations, ce 
qui donne en total 246 £r. 50 c. La dépense pour 1 bloc est de 2 Cr. 46 c. 

La caisse- moule est 1a même quenelle déjà décrite au n” 11 6û ( Voir le sous-détail n* 14 , 
pour le montage et le remplissage de 1a caime). I.e prix du bloc dépouillé est de 248 fr. 84 c. 

44. 


sf a«ts-44tet< d» deux cAonlÜpiio^es. 

rt. c. 

0",20 cubes de sapin à60 fr. le mètre. .... 1 12 • 

30 lieures de cliarpentier à 30 c. Tbenre. • 9 • 

Montant. . 21 » 


Ces chaniignoles peurent tenrir 100 fois à reccToir la forine qui doit s'p adapter , ce qui 
donne 21 c. de dépense pour 1 bloc. 

N- 45. 

J'oits-déloi/ <f un p/dA iautiné. 


fr. e. 

0'”,36 cubes de sapin à 60 fr. le mètre. . . . 91 60 

30 heures de charpentier à 40 c. l’beure 12 » 

Montant 33 60 


Ce plan inclmé pourra servir à monter 500 tonnes ^ ce qui donne 7 c. pour 1 bloc. 
' N- 46. 

J'oui détail d’une tonne. 

fr. 

75 mètres carrés de madriers en sapin à 3 fr. 90 c. le 


mètre ............ . 292 50 

319 kilograin. de fer ouvré n“ 2 < à I fr. 40 c. le kil. 446 60 

j 4 reporter 739 10 
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«7 


U. «. 

Htport. . ... 73» 10 

260 , — de chaîne à 1 fr. le kilog.. 260 > 

750 lieures de charpentier à 40 c. l’heure 300 •• 

40 de cbefd’alelierà 50 c. 20 » 


Mootani 1,309 10 


Cette UMine peut transporter 2,000 blocs, moyennant 1 ,000 fr. de réparations , ce qui donne 
en total 2,309 fr. 10 c. de dépense. La dt^nse pour 1 bloc est de 1 fr. 15 c'. 

N» 47. 

Som-détmi du treuU pour Urer la tornu. 


fr- e. 

0*,4 5 cubes de bois de chêne à 115 fr. le mètre. ..... 51 75 
2 courbes de chêne 4 9 fr. l’itne. l9 • 

180 heures de charpentier à 40 e. llieure. 72 •• 

10 — de chef d'atdier à 50 c. l’heore. . . . \ . 5 > 

33 kilogrammes de fer ourré n* 1 , à 1 fr. 20 c. te kilog. 30 60 
65 — — n* 2 , à t fr. 40 c. — 91 - 

.66 — — n" 8 , à 1 fr. 80 c. — 100 80 

138 de fonte de fer j & 45 c. le kilog. .... 62 10 


Montant. .............. 440 26 



Ce treuil peut durer 4 ans, moyennant 40 fr. de réparations par an. La dépense totale 
s'élère 4 600 fr. 25 c., à répartir entre 4,000 blocs sur lesquels le treuil aide k monter U 
tonne; la dépense ponr 1 bloc est de 16 c. ' 

48. 

Som-déUtil dé la cale. 


■ - - Ir. e. 

6 mètres cubes de sapin à 00 fr. le mètre 360 • 

O", 30 — de chêne à 116 fr. le mètre. ..... 34 60 

120 heures de charpentier à 40 c. llicuK 48 - 

90 — — 4 35 c. — 31 50 

160 — — 4 30 c. — 45 - 

15 — de <dief d'atelier 4 50 c. l’heure 7 50 

718 kilogrammes de 1er oUTrén*’ 1 , à I fr. 20c. le kil: 861 60 

15 de clous 4 1 fr. le kilog 15 . 

Montant 1,403 10 
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H8 

Ottc cale peut durer 2 «o$ moyennant 200 de réparations par an. Lt dépense totale 
est de 1,803 fr. 10 c. à répartir sur S, 000 blocs qu*elle peut porter. La dépense pour 1 bloc 
est de 90 e. 

N» 4». 


Sou*-4H<fil dv htocarmé de ta tonne, deeetndu juiqu'à ta caU, mû é flot et immergé. 


20 heures de manceuvresà 20 c. llieure. . . 


U. t. 

4 " 

Dépense du chemin pour 1 bloc (V. le sous-déi. 

n” « ). 

1 16 

— du traîneau ( 

— 

n* 43 ). 

1 46 

— des cbantignoles ( 

— 

oM4). 

> 21 

— ■ du plan incliné ( 

— 

n* 45 ). 

- 07 

^ de la tonne ( 

— 

n*46). 

1 15 

— du treuil. . 

— 

n- 47 ). 

- 15 

— de la cale ( 

_ 

n' 48 ). 

. 00 

de cordages et de poulies. ( 

— 

n* 22). 

4 75 

\ aUur du bloc dépouillé. . . ( ■ 


n* 14 ). 148 84 

Frais divers ( 

— 

17). 

16 90 

Prix du bloc mis A Ûot. 



190 60 


fr. e. 


l.a dêpeuse première pour un remorqueur en fer de 
la force de 16 chevaux est de 80,000 fr. L’intérét 

de ce capitad est de 4,000 fr. par an . . 4,000 •• 

Les réparations coûteront annurlleraent . 3,000 » 

Un conducteur de machine à 2,000 par an. . . 2^000 - 

Un inailrc d'équipage à 1,800 fr. par an 1,800 » 

Quatre marins é 1 ,000 fr. chacun 4,000 •• 

Trob chauffeuis à 1,200 fr. chacun 3,600 •> 

Pour 200 jours de travail , de 10 heures chacun ( à 
raison de 56 kilogrammes par heure) on a, en 
nombre rond , 06 tonneaux de charbon i 37 fr. 

hO €. l’un î . . . ■ • ■ . . . . 3,600 - 

22 kilogrammes d’huile (4 raison de 230 roilUèmes par' 

tonneau ) à 1 fr. 50 c. le kilog 33 «• 

22 kilogrammes de suif ( à raison de 230 millièmes 

par tonneau ) A 1-fr. 30 le kilog. ........ 28 60 


Montant 22,061 60 


En mettant à 200 le nombre de jours pendant lesquels le temps permettrait à ce bateau 
de tenir la mer , il remorquerait 2,000 blocs , A raison de 10 par jour. La dépense pour 1 
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8» 


bloc scrdif Hp 1 1 fr. 0.3 c- i rq>oiiani cette dépense «tcc celle du bloc niis i flot « on a , de 
^Ippen-H' effective, 301 fr. 7 % e. pour ! l4oc. 


»Y»TtMr i>E mse s rtoT otts ilock scr i.'or.tsx. 

N" bo: •' , - . 

■VoMHde/ei/ d'tfft 6/or de dix méiret cubn, mis à flot par la marée, transporte 
par un remorqueur et immer^p. 

* fr. r. 

7 iisèire» carré* de toile cousue el goudronnée , à 5 fr. le 
mclre, font 35 fr. GeUe toile peut durer 70 fois, rr 
qui doooe 50 c. pur bloc; en ajoutant 3 franc* dr 
* tringle* et de doua pqur l'aarajeuir, on aura 3 fr. ÔO c. 

’ de dépense de toile pour 1 bloc. * 3 50 

Dépense de cbaotignoln pour 1 bloc ( Voir le sous-^r> 

lail n» 44), . , . - *1 

Uêpense de la tonne. * • . ( Voir le eoniMlétail n* 46 ). 1 15 

— du rettonpieur. . ( n" 49), U 03 

Frai* direr*. ( “ — ' n“97). 96 90 

Valeur du bloc labriqiié. . ( — , n* 14). 348 64 . 

^ • Dépense totale du bloc ienmergé 391 63 


staiLMK or i:*i«6f:s-s*cs bk eovTau.i.BS roca dbs ustTRuas s'eso »c 8 a 16 mbthca 

■T At;H>BSaCS. 

/ „ N- M . 

Ao«m d«fai7 d une eaisse-sac , -de fi métrés de hauttur sur 8 mètres de eôtes , 
pour l bloc de 4b0 mètres : 


ff. e. 

70 iiièircs tubes de «pin à 60fr. le mètre. ... . . ; r 4,300 » 
■3,300 Ireures dr cbarprntier a 40 c. Tbeure 1,380 •• 


reporter 5,480 • 
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Htpcrt. . ....... 6,4SO •• 

2.600 linijres de chArpenûer i A5 c. l'heure .' 875 » 

1,800 — — à30c. . 540 • 

200 — de chef d'atelier à 50 c. — ....... lOO • 

800 kilogramraea d’éloupea à 4S c. le kilog. pour cal- 
fater 10 foi» 336 » 

30 bariU de braî i 34 fr. Tua 730 - 

13,500 lieum de caifat à 35 o. rheure. ...... 4,375 • 

400 de chef d’atelier i 50. c. riieure. . . . 200 ■ 

1 .600 mètres camis de tode cottstie et goachroanec , à 

6 fr. le mètre , pour garnir 10 foU 8,000 •• 

13,000 heures de charpentier & 35 rbeuiv, pour mon- . 

1 er etdémûtUer 10 fois . . 4,300 • 

300 kilogrammes de clous à 1 fr. le kilog., pour monter 

lOftMS. 300 » 

200 kilogrammes de filin à 1 fr. 80 c. 360 « 

10 " — de menu fiKn à 3 fr. le kîlog 30 • . 


Montant. , 35,606 •• 


Comme 1rs mêmes poutrelles peureut servir dii fois , on a porté dans le sous-dcuil tous 1rs 
frais de fourniture et de main-d’esuvre nécesaatres pour réemploya dix fois la même caisse , 
à laquelle il y aura letilement à faire chaque fois pour 450 fr. de vêparatioiu. La dépense 
totale est de 60,006 fr. ; ce qui donne 3,000 fr. 60 c. pour le bloc. 

Oèssmolson. Pour larter cette caime, il faut 36 caiisai à boulets ordinaires. Voir )v sous 
détail n* 33. ( 

N* 53. 

Sout-dètail d'une trémie d clapet, de la contenance de 5 métrés cubes. 


fr. t. 

3", 18 cubes de bois de diène à 116 fr. le mètre. . . . 365 70 

0*,531 — de sapin è 60 fr. — . . . . 31 86 

506 lieuiTs de cbarpontier à 40 c. riienra. ...... 900 • 

100 — — A 35 c. 35 - 

30 — - de chef d’atrlirr i 50 c. l’heure. .... 10 » 

15B kitog. de fer ouvré n* I , à 1 fr. 30c. le kitog. . . 189 60 

:m — — II" 2. à I fr. 40 . 512 40 . 

•i.'iH — — n“ 3, i 1 fr. 80 c. — ... 464 40 

200 — — n» 4. à a fr. 50 c. — ... 500 H 

72 ^ de fonte de cuivre 4 3 fr. le kilog. ....... Sl6 •• 

300 — de foute de fer à 45 c. le kilog. 135 *>■ 

04 faouftonsde 8”,06 de longueur, i 15 c. l'nn. .... 14 10 

Montant 3,674 06 
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CcUe machiae peut «errir à couler euTiroii 90.000 mètm cubes de béton , moyctinant 
1,900 (r. de répnratioos. Le montant de fai dépense est de 3,874 fr. 06 c. ; ce qui donne 
pour 1 mètre cube do béton 103'niiUibHCs,et pour 1 bloc de 450 mètres , 86 fr. 06 c. 

* N- M. 

Som‘ délài/ di la môs à flot dê ta caisse «I de son échmagt , y commis U pose des machina 
deouUrltbéfm. . . v 


' ’ ' fr. 

25 kilograiiiutes de suif i I fr. 80 c. le Iulog, . . . y . . St 60 
70 — de Blin pour ceinture à t fr. SOle kHo|(. ftO «• 

160 heures de calliità 35 c. Tbeure. , , ^ . • 59 60 

150 — de Aiarint 4 975 railUèiiKs Fheure. 4l 25 

700 de maneeuvres à 30 c. l'heure. 140 •• 

10 — de chef d'atelier à 50 c. . 5 


Montant. . . .■ 307 25 


1 J W-54. 

Soêu-défail d'un pont de servire d'une tonyueur moyenne de 20 méfre». 


fr. e- 

7*, 20 cubes de boit de sapin 4 60 fr. le mètre ' 432 • 

1 10 mètres catr^ de madriers en- sapin 4 3 fr. 00 c. . . 429 " 
250 kilogrammes de doos 4 1 fr. le kiiog. ( pour 10 fois). 250 > 

1 ,400 heures de cbarpeuuer 4 35 c. l’heure pour monter 

le pont et ledéroocler 10 fois 400 » 

40 kilogrammes de fer ouvré n** 2 , 4 I fr. 40 o. le kilog. 56 • 


Montant. , : 1 ,657 " 


Ce pont de service peut être employé tO fois , en y frisant chaque fois pour 150 fr. de ré> 
paratious. La dépense totale s'élève 4 3,157 fr., ce qui donne 3l5 fr. .70 c. pour le bloc. 

N* 55. 

> * 

Soui'dékiil du béton immergé dans Ut caisse-ear. 


fr. e. 

450 n>ètres cubes de pierrailles 4 7 fr. 41 c. le mètre. . 3,334 50 
112*, 50 — de chaux à 14 fr, 46 c. le mètre. . . 1,026 75 
225 — de pouxiolane 4 40 fr. le mètre. .. . 9,000 - 

7,200 heures dé manoeuvre 4 20 c. l'heure. ..... 1,440' » 

160 — de chef d'atelier 4 50 c. l'heure. .... 80 •• 


Prix du béton imuxergé. . 15,481 25 


TRAVAIJX A LA MER 


A'umi -détaii de ta, taUur iotak du ktoe dépnuitté de Ut eaitse dam taquetle it a été etmlé. 

U. t. 

Dr^nte de le caûee pour 1 bloc ( Voir le aOUA-dcUil 


n* 61 ’ 3,000 60 

Dépente de U mite à flot de la caisse et de 

écbouage ( Voir le tous-déUil n* 53 ) 307 !i6 

Dépenee des Oaiiees à boulet* (Voir le eout-déujl o* 32). 60 15 

du pont de *erTice( — m* 40j. 316 70 

— du tonneeu à mortier ( » n*8 ). ^ 16 75 

— de* brouettes . . v . ( — - n* 10 et 11 ) 27 » 

— d’outils ( n* 12). 31 50 

— de U macliiue 5 couler ( — b*-3S). 86 86 

du béton ( — n"il). 16,581 46 

Frik direr*. 1,21Ü 60 

Mootani 20,616 66 


O qui met le prix du mètre cube de béton k 45 fr. 81 c.,et , en nombre rond « â 46 Cr. 



ri3 M' MLHOinR. 
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APPENDICE 


NOTES 


f:T obst.rvatio.ns additiox^teuks si*R MTFRSKS MAni^nr.s 
TRAÎTÉES DANS yEVOfRE. 



IDH^iAHEKT DU ClA^ITRr. DUIUM. 


iVof# tnr ia rr^'onutruelum 4n qurnit de la dwm , «t lur Uw parage m Mon pripart à l'intiar 
éu Imcth» du ttatkm. 

Le» quai* <k U «iane, qui lombaint en ruine», ont été reeenMniii» à neuf, en méinr 
iein|u q»c k wAU euëriMr qui défend le port d’Âlÿrr contre le» tenis du large. 
ha Ugn» de» nauvcaiu qtuù» a été repoitée à 4 mèCM» eo avant de raacunae-, 
le but d’an au^Mottr la lar^mr, uM w dSean ie pour las beaeim du conunerce. On y a 
rmployé , comme au mêle , le systime île fondation en caia» o »-» a c» remplie» de Ikéton isa> 
inergBdam Peau. On comwençaU par drapier dan» rampUfnmimt.de «diaqiie caime^ josqa’à 
ce que l'ca idt airivé an soi aatacsl, qui était partout fenaé d'un banc de roebes , de 
2 mètre» à diaanui de raan , daw IVwqdangpcnt aiani préparé, on «ebouait une 

cntiiaanc fonaée de quatre pannaaua relié» etrtM «u au moyen (Téquene» en fer et 4 cbar^ 
ttiàres. G»» cai»ia» »e plafaicat A 3 mètro»dedi»tannt Ica ucs des autras: au bout daqninae 
iaiia on délacbait le» pannaaua et 1a Bkaaie de l)éton qu'il» cnvcbppaieut letiait 4 nn. Cette 
mmif formait un bloc a»eei fort pour rétûler iaolémeiu 4 racdoo de la lame , asm pouroir 
gliaMr aur fe banc de roebm qui conpoeaiemt le fond. 11 a été reconnu qu'Uétait , pour cela , 
wénainiie de leur donner une épameur de S 4 3 mètre», »alTant «pse remplamneot dan» 
lequel oo letcmdecat ou aaoin» expooé à l'aetien de» nfue»dn Img». S lemoavcsneni 
de la vafue »e fait featemcot aeutir dans le port, aimi que cela a lieu pour ladane d’ Alger, 
r^paiemur doit aller jniqu'4 3 inètrea, de idle aorte que, la peaantear qpccsâque du béton 
dam Veau étant de 1300 4 1300bik)grannnc», ka bloc» préaensent, par mètre carré, un 
poâd»deS3004 éyOOOlükgiaauDe», tou» lequel ik peunoïc réaiattr aux plu» groaae» mers. 

La» bloc» de béton afuèeat lOmètie» deloauBeur ', leurfme inlérkiire était é l evée de 
0*30 au deiiuD del'ean, aaqu» peartait leur bautrar 4 9*fiO,enoDmpiaot4*,ttdeprO' 
foudeur moyraue d'enu. Ik étaient pUoé» à 3 mètre» de dûtaiKe le» un* de» autre» ; l’in* 


au moyeu de <ieux (kanneaux en 
, une toile, fcHrmaiit le foDd<ie 
lÉetax et contre la face latérale 
du Hoc. La partie extérieure de chaque came , du cdtc du port, n’était remplie de béton 
que jusqu’à 0“,î0 au-desMis de l’eau sur une lar^gcur de I mètre , et , sur les 9 naèCrts 
restauu jusqu'au panneau tnü'rieur, le biHon s'élevait à 0*,50 aii-dmus de l'eau. G’estdans 
celte partie vide et à l'abri dr W cloison extérieure de la caisse, formant batardeau , que l'on 
posait la preniièt« aatise du parement vu , qui était en pierre de taille de Bougie. Cette 
attire, de 0?,40 de hauteur , était établie a 0”,â0 au-dessous de l’eau , de manière à être 
partagés: dans sou milieu par la ligne de flotuisou : elle était de 0",30 en retraite sur U 
face rxiérirurc du béton , qui formait ainsi une riabenue , en saillie île 0*",30for le parement 
.iIn mur du quai i le couronnement était à 1 mctie au-dessus de l’eau. , 

1^ pavage des quak a été fait à l'instar du losirioo des Italiens , en petites pierres pUie» 
légêretnenr ébaurhéea, placées sur champ avec mortier de diaux , pouuolane et sable , sur 
iiiM* {nrcmtétr aire de béton, line sera peut-être pas sons intérêt dVotrrr dans quelque* 
détails sur ce système de pavage des quais, qui n’a pat onoorc été employé jusqu’ici et. qui 
s , sur le pavage ordinaire en pierres ou en briqtses, le triple avantage d'être moins coûteux, 
dr former une aire beaucoup pins unie et de n'exiger pfcsqœ aucun entretien. 

1^ bancs de carrières où l'on rencontre des couches qui te débitent lacilenient en pierres 
plates sont Ica plus convenables pour oe gence de pavés. Ges pavéa sont préparés par les memes 
ouvriers qui casaeut la pierraille pour le béton ; Us ont soin de mettre de c6ié les moellons les 
plus n'^uUen qui leur tombent entre les mains ; ensuite Us les débitent avec une massette , 
de manière à en former de petites {Uaques, de 10 à tî centimètres de loogneur, d'une 
tsrgeur qui peut être moindre et de 9 à d- centimètres d’épaisseur ; ils dressent la (ace la 
plus unie . pour former le rietrns du pavé , et kea cÀtéa , pour que les pavés ptrissent bien se 
*f>rrer les ans coutre les smtres. Un ouvrier peut ca faire 0*.7ô dmis un jotsr de 10 benres 
de travail. ’•>' . 

Avant de mettre le pavé ai place , on co m mence par former , en terre ou en déoombies de 
toute espèce , une sire que l’on tient à 15 centimètres au dessous du couronnement dn quai . 
Sur celle aire on éteeid et oa dame une cQuche, de 5 centimètres d’épaisseur , en béton ooen- 
posé d'une partie de mortier très-légèrement bydrauluiae mélaDgé $rec deux puriics de 
pierraille. On lafaseoette pretnière conohe durcir pendant deux ou trois jonrs , et, au mo- 
ineot dt la pose, on étend dessas une seooode couche, aussi de 6 'centimètres d'épaimeur , 
en iDOTtisr composé de deux psrties de chaux éteittie en pèle, mélangée aveedetsx parties dr 
pousaoksoe tamisée et une partie de grosmblede mer. Le poseortend sur cette couche deux 
cordesiix,pUoéiA 1 mètre de disunce l'un de rautre et parallèirs à l’arête du ctNsronaement. 
J l prend pour guide uu antre cosdeam perpendiculaire aux psemiars, demaoière é placer 1rs 
pavés par files bien régalièrea. Il s’applsque , eu les posant, à les cfaotiir aatanc qtse possible 
d’égale épaisseur, à prendre 1a facelapftBuuiepoarledemiiset àbian les terrer les «ns eontrr 
les autres^ Quand il en a fait une dousaine de rangées , Ü Iss couvre d’une couche de mortier 
de même nature que ceknisnr lequel ils ont été placés i en ayantsoin de bien rem^ir les punis 
et d'enlever l'excédant du roortkr avec la truelle, pour que le dessus dea pavés reste apparent. 
Dans une journée de dix heures de travail , un ouvrier peut peser 4 mètres osrsés de pavés 
Au bout de deux i trois jotm ou un peu plu^, suivant le tempe, le mortier est âmr/. 


Ut: APRKMI 

trrvalU' qu'ils laissaient entre eux était ramfd^*^n 
charpente appliqués sur leur faœ imérieure .. . 

l'cspacc ainsi rfufrrwé , était douée cOutre oa deux pan 
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fenutf pour que l'on puiuc bitirt le pivé. Si l’on opérait cUns on mcenent de grande sécbe- 
rerae , U faudrait aeotr aoin d’anroeer le pnirc chaque jour et pluateun fois par jour. L’ourricr 
aetientmr udc planche |daoée daiule acui longitudinal des filet et» a?ec une daine carrée 
ou ronde » de 0",S5 de largeur » U frappe bien d'aplomb et égalise Ici parrâ qu’il enfoncé 
uniformément juiqu’au nireau du couronncinent ; il enlève le mortier qui regorge en dessus 
et paaar la tniene pour l'unir autant que poasible. Si le mortier n'est ni trop dur ni trop 
mou , mais au point convenable , un ouvrier peut damer 8 mètre* carréa de ce pavé dans 
une journée de 10 heures de travail. 

Soui-4HaH 4u prix d'un métn carré d$ pavage â la façon du Uutrico des /talient. 

fr. e. 


Un douzième de mètre cube de pavés à 8 fr. 35 c. le 

mètre cube «60 

Un vingtième de mètre cube de béton en mortier légère* 

ment hydraulique , à 32 fr. le mètre cube 1 10 

Un vingtième de mètre cube de mortier de chaux » pouz- 

tolane et sable , è 43 fr. 10 c. Tun. 3 15 

Pour la pose , 3 heures 50 minutes , è 30 e. l’heure. . . • 50 

Pour le damage • 1 heure 35 minutes » à 30 c. Th. . . • 35 

Total 4 69 


Som-détail du prix total d’un mètre courant de guai neuf. 

fr. t. 

7*,36 de béton immergé dans des caisses-sacs jusqu'à 
3~, 50 BOUS l'eau » à 51 fr. 191'un (sous détail n* 36). 376 76 
0*^60 de béton légèrement hydraulique jeté à aec 


dans la caisset à 35 fr. 75 c. l'un. . . 15 45 

1*.04 de maçonnerie île pime de taille à 1Ô3 fr. 

55 c. l’un 169 05 

1«,80 de moellons, à 33 fr. 54 c. 

Ton 40 57 

10 mètres carrés de pavage à la façon du lastrico, à 
4fr. 60 c. l'un 46 90 


Pri:t d'un mètre courant de quai neuf. . 648 73 
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NOTE 

SCK LTi MOJm mStRTiS TOCR L'raftLtOMTfON Ift L’âGRilVDraêMIHt Mt PORT 

{Ch»p. ll,p«g. Il J. 


De tous les moyens propres à ijoir aotrc «iomnutîoo «t à ctcndre ooire influence dans 
i'Al^he, il n’en est point de {dus. puisaaot que U création d’unpûrt de commerce et de guerre 
À Alger, centre de nos établissements. Dans quelque système que i’on se place , au point de 
vue de l’occupation restreinte comme à celui de la ilomination étendue, soit qu’on envisage 
le présent ou qu’on porte «• regards ven l'aTenir, on ne saurait trouver aucune dépense 
dont l’utilité soit aussi manifeste et qui puiate contribuer autant à développer les résultat» 
d’une conquête dont l’importance est surtout maritime. 

Le littoral de l'Afrique, dans le bassin de la Méditerranée , est toujours, comme déjà 
SaUustc le disait de son temps, more sterum , importuomm. Sur une étendue de plus de 
mille lieuea , cette cAtc ne présente en eflfet aucune nde bien fermée. Celles de Mcrs-el- 
Kéblr, de Bougie et de Siora, qui sont les meUleures de la* régence, ne peuvent cepen- 
dant constituer un port proprement dît ; et pour en avoir un , il faut de toute néoessiié le 
créer artifideUeiiient , au moyen d’ouvrages avancés à la mer. C'est aussi ce qu’ont senti 1rs 
Turcs ; et eu 11^30 , Khaïr-Eddln , frère de Barberouase , fil commencer, à l’extrémité ouest 
d'une haie foraine, ouverte à tous les t'enudu large, les travaux qui depuis ont fondé le 
port d’Alger. A l’époque de l’occupsiùon française, en 1830, ce port était dans un étal de 
délabrenieol conaplei et menacé d’une ruine prochaine. Le môle qui rabhtc des vents de la 
région du nord et de l’est était ouvert de toutes parts , et devait finir bicnldl par être emporté 
dans le port qu’il eût enlièrement comblé. 

I.es grands travaux qui ont été exécutés {tendant sept campagnes consécutives, de 1833 à 
I8à0, ont eu pour résultat la construction d’un nouveau mêle placé en avant de l’ancien , 
dans une direction beaucoup moins attaquable à la bime , et avec une solidité qui le met 
désormais à l’abri des pla grosses mers. On a pu atmi , dans res|»cc de sept années et avec 
une dépense de deux inlUions seulement , au moyen d’un nouveau système de fondation à la 
mer en blocs de béton , donner une solidité inébranlable i un ouvrage auquel les Turcs tra- 
vaillaient depuis deux siècles , sans avoir pu jatnais parvenir à rien y fonder de durable. 

Une fob que la conservation de la petite darse d'Alger fut assurée, on dut songer à lui 
donner à la foia jiéus d’étendue et de sécurité , de manière à en faire un port dr guerre 
propre à recevoir des bâtiments de haut-boixl. 
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Pluiieun proiet» cod$u< daM ce but furent «uocetiiTemeot pré«entr» par dei officiers de 
marine et par de» ingcnicurs. L*ua dVux consistait à former, au moyen d'un môle dnni-drcu- 
Uire t une nouvelle darse dans le havre situé à Touest de celle qui existe actuellement et à 
pratiquer «pour y parvenir, une passe au travers de la jetée Khaïr-£ddin. Cette disposition essen- 
tielle ment vicieuse n'edt donné qu’un port sans fonds suffisants pour les vaisseaux de guerre 
et rempli d’écueiU; elle eût en outre entraîné U destruction des beaux ntagasins élevés sur 
la jetée de Khaïr-Eiddin. Elle fut combattue par l’ingcnieur de la localité , qui s’attacha à 
démontrer que cVtaît vers l’«t qu’il fallait songer k agrandir le port , sans rien changer à 
celui qui existait déjà. 

Hès qu'une fois ce point fut mis hors de toute discusMon , le gouvernement décida que 
l'ancien mâle serait prolongé dans Test, au moyen d*une jetée derrière laquelle des Mtimrnts 
pourraient succcssivcnient venir s’abriter au fur et à mesure de sa construction. I^es chambres 
accordèrent des crédits extraordinaires pour crt objet spt^cial. Une grande partie des fond» 
mis à la disposition de l’ingéniCur, pendant les campagnes de 163S , 39 et 40 , ont été em- 
ployés , iiKlépcndamment des travaux de prolongement du môle , à construire les magasins 
nécessaires pour les approvisionnements de matériaux , à confectionner les outils et les ma- 
chines de toute espèce « et à établir des chantiers sur lesquels les blocs de béton sont fabri- 
qués. Aujourd'hui tout est préparé pour donner aux travaux une activité aussi grands que 
le go u ve r nement poufru le juger nécessaire» et déjà U jetée est avancée en mer de près de 
fOO mètres ; l'étendue et 1a sécurité du port sont plus que doublées. Dans son état primitif 
il ne présentait qu’une petite darse de 3 hectares environ de superficie , pouvant contenir 
60 petits bâtiments , de 3 à 400 tonneaux. Le port n'était pas tenable pendant les gros temps 
de la mauvaise saison » comme l'ont trop malheureusement démontré les désastres occa- 
sionnés par la mémorable tempête dti 11 février 1S35, tandis que dans tout le cours de 
l'hiver dernier la darse a été constamment pleine , sans qu'il y ait eu la moindre avarie 
parmi U grande quantité de navires qu'y avaient anvenés les préparatifs de l’expéditioa 
dirigée contre Abd-el-Kadcr. 

L'idée fondamentale du projet présenté par Pingi'nieor cliargé des travaux du port d’Alger 
consiste à pousser au large, en (m)loDgrmcnt de l'ancien môle, une jetée de 5 à 600 mètres 
de longueur au moins. Il avait d’abord donné à cette jetée 1a direction AB, cublic suivant 
le sud ^ sud^uest, sur une longueur de 570 mètres, par des fonds qui varient de 10 à 
15 mètres; cl U jetée venait se rattacher à un banc de rocliesB sur lequel son mujoir eût été 
fondé. Ensuite sur l’avis de l’un de nos plus habiles ingénieurs, M. Bi*mard , inspecteur des 
travaux maritimes, avis appuyé de l'autorité de plusieurs officiers supérieurs de la ma- 
rine royale , l’auteur du projet avait adopté la dirt'ction AB*, qui est de îà” 45' plus 
ouverte à l’est que la première, et U même que l'on suit depuis le 1" mai 1840, con- 
r<Nmément à une délibération du conseil général des ponts et chaussées. Cette direction 
a rincouvcoieni d’élrc plus Attaquable à la laine que la première et de ne pas placer le 
mosoir de la jetée sur un banc de roches qui en assure la solidité. Mais quelque grave que 
soit celte considération , U n'y a pas lieu de s'y arrêter du moment où la marine s’accorde à 
reconnaître dans l’orientation BB' de la passe une disposition plus avantageuse que dans celle 
BD, L’art fournira des moyens assurés de sunuomer les difficultés d'une construction établie 
dans des obadîlions moins favoraJ>lei. 

Quand U jetée en prolongement de l'ancien môle serait ternûnéc , et que l’on serait bien ffxé 
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sur les résultats qtt’eDe aurait produits , on s’occuperait > si l'on reconnaissait qu’elle fût Utile , 
de la construction d’une seconde )etee, eUe partirait du pied de l'escarpe Babazoun en rcoant, 
si l'on eût suivi la direction primitive AB de U jetée t te rattacher à 1a roebe Al-Gefna ^ et 
elle irait se terminer en B , si l'on conservait définilivcment la nouvelle direction AB' que 
l’on suit maintenant. Cette seconde jetée aurait pour objet d’eropêtdier le ressac de la lame 
dnas le port « en même temps qu'elle en augmenterait l'étendue. 

Un autre projet avait été présenté par M. Bang, officier supérieur de la marine royale et 
uvant naturaliste : ce projet, adopté et développé par M. Rafficneau inspecteur divîsionnairr 
des ponts et chauaHVs , consiste À placer la passe du port beaucoup plus au vent qu’elle ne 
( l'est dans le projet précéricni , rn arrèfnnt la jetée qui prolonge l’ancien mAle à 160 mètres 
de distance du musoir , au Ucu de la pousser de 5 à 600 mètres au large. Un second mûlc, 
compoM; de trois lignes brisées partirait d'un point du littoral situé entre la porte et le fort de 
babazoun , et le musoir de ce môle viendrait , avec l’extréinité de la petite jetée , déterminer 
une pa.<Mc de lûO mètres d'ouverture. Enfin un avant-brisant de 600 mètres de longueur et 
partant du massif de roches sur lequel s'élève la tour du phare, aurait pour but d'étaldir une 
rade artificielle en avant de la darse formée comme on vient de l’expliquer. 

28 septembre liMO , ces deux projets furent discutés en présence de M. le président du 
conseil des ministres , assisté de cinq de ses collègues parmi lesquels te trouvaient WM. les 
ministres de la marine et des travaux publics. Après avoir entendu plusieurs officiers de la 
marixic qui avaient pratiqué longtemps le port d'Alger, entre autres M. k capitaine de 
vaisseau Bérard , auteur du bel nautique de r^digérie , MM. les ministres arrêtèrent 
à Tunaniimté que le second projet devait être écarte comme donnant lieu à des dépense* 
beaucoup trop considérables, pour n'obtenir qu'un port d’une sûreté douteuse et dont l’exé- 
cutiof) présenterait de très-grandes difficultés. Il fut décidé que l’on s’en tiendrait au premier 
projet, en conservant à la jetée la nouvelle direction AB' suivant laquelle on avait travaillé 
à partir du 1^ mai 1840. 


MJTE 

Sta I. I.MKUli UK* THOVPI* âU\ TlUVSl'X VCBUCS DSHS L'ftUiPUr. 


Les travaux du môle ont été eit*cutrs avec des condamnts militaires dont k oomUr a 
varié cuUc 200 à 500 , depuis 1833 jusqu’à 1840. Le prix ds 1» journée de cliaque boinmc , 
vmé cmrc les mains de leur coinpubk , était d’abord de 25 centime* } en 1837 il a été rlrvé 
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à 35 ceûtiuM*. A cette somme qui allait à la maate des condamné pour aervir n leur iiour* 
rittare et à leur entretien, ü fout ajouter une fpuüfication en argent ou en nature que l’on 
donnait iodiTiduellement, après chaque journée de travail, aux bonnnes qui raraieni 
méritée. Cette gratification variait de 5 A 15 centimes, plus un demi>lltre de vin et un 
quart de kilo de pain, pour les travaux exuraordinaires teU que ceux de nuit. Ainsi , totii 
compris, Thenre de travail des condamnés revenait A un taux moyen de 75 mitUmes , et pat 
conséquent la journée de 10 heures A 75 centimes ; c’est-A-dire que La journée de travail du 
coodaxnné était A peu près deux fois et denû, moins chère que celle du manonivrc elvik* qui 
coûtait moyennement 1 fr. 85 c. L'emploi des condamnés militaires apportait donc 
une économie de 250 pour lOO dam la dépense de La main-d’œuvre « et l'rconomie 
était même plus grande en réalité, puisqu’on trouvait dans ces condamnes des ouvrier» 
beaucoup plus intelligenU et beaucoup plus forts que les ouvrier^ dvils recrutés dans 

Dans les premières années on employait aussi aux travaux du oi61e des compagnies de 
discipline , dont la soldç était A peu de chose près la meme que celle des condamnés mi li- 
taira i niais ensuite on trouva préférable de les affecter spécialement aux travaux dt^ 
routes. 

L’Algérie a fourni en faveur de l’emploi de rannéc aux grands travaux publics une ex- 
périence décuive et qui ne doit pas être perdue pour la France, (^’est au duc de Rovigo que 
revient le mérite d’avoir su vaincre les résistances qu’il avait d’abord rencontrées , pour 
l’exécution de cette mesure, parmi Les chefs de corps j et son exemple démontre victoricust?- 
ntent qu’avec des qualités aussi éminentea que les siennes dans k chef auquel serait confier 
l'applicatioD de 1a même mesure en France , elle y réussirait inkiUiblement. Telle est iiotrr 
conviction peisonnelle, basée sur une expérience de huit années consécutives pendant les- 
quelles nous avons fait ouvrir ou rectifier, en grande partie avec des troupes, environ 
deux cent mille mètres de routes. On ne peut rien conclure de l'échec que l’emploi des 
troupes a subi dans l’ouverture des routes stratégiques de la Vendée : les renaeignciDenis 
fournis A ce sujet par M. Coüignon , dans le premier numéro des Annales de 1540, 
renaeigiicmcnu auxquels k mérite bien reconnu de cct ingénieur dnnn«» de l’autorité, ne 
prouvent qu’une seuk chose , c’est que le soldat était beaucoup trop payé , puisque rece- 
vant déjA de l’Etat un logement , des vêtements et la nourriture , il gagnait encore environ 
75 centimes par jour. Ces travaux revenaient ainsi A des prix plus ékvés que s’ils eussent 
été confiés A des entrefireoeurs ; or, il est évident que la première de toutes ks condition'' 
pour que remjdoi des troupes aux travaux publics puisse avoir des avantages . c'est de pie 
senter une économie notaUc dans la dépense. 

Un des premiers actes de l’admiDistration de M. k maréchal Valée lorsqu'il fut iioinim- 
au gouvemesnent de l’Algérie , fut d’instituer une commission cbargiV de fixer les prix qu'il 
convenait d’allouer aux différents corps qui fournissaient des trovailkurs. Celte oommiasioii 
était composée du chef de rétat-major général president , de deux colonels d’infanterie , du 
directeur des fortifications et de r'ingcnirur en chef des ponts et chaussées. Nous croyon» 
utik de donner ici l’ordre du jour du gouverneur général qui , d’après les bases posées par 
la oommissioD , arrêta ks prix que l’on a continué depuis lors A alloupr dons toute l'Al- 
gérie aux troupes employées pour k service du génie militaire et pour celui des ponts et 
ciiausarts. !.e tarif de ces prix concilie dans de justes proportions cc que l’on doit au bien* 
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être du sokUt avec U coondérfttion de léooDOOiîe à apporter daiM lei ira vaux ; et il suffit 
de comparer ce tarif aux prix allouée dans les travaux d'ouverture des routes stratégiques 
pour comprendre ausaitdt combien ces derniers étaient exagérés, el pour se gardm dr 
généraliser les mauvais résultats que l'on a obtenus de l'empLoî dev troupes dans U 
^ endév,' 
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ARMÉE D’AFRIQUE 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 


OBDBE GÉüUKl 
N* *3, 

Le maréchal de France , gouverneur général de nos poasemioos française* dans le nonl de 
rAfri<|oe , cooaidéram lea différences qui eustent entre les tarifs qui , A divetves époques , 
Mit été établis pour la fixation de l'indemnité allouée aux travailleurs fournis par les corps 
d'infanterie de Parmée poor le serrioe du génie militaire et relui Je* pnnts p« chaussées » 
voulant mettre entre ces tarifs plus d’uniformité et établir en meme temps un mode de 
payement propre A assurer aux hommes employés le dédommagement de leur peine et les 
moyens de pourvoir aux réparations et au remydaoemeot des effets d'habillemem si promp- 
tement détériorés par ces travaux i sur l’avis d’une conmûssiosi nommée A cet effet , arrête 
le tarif et les dispositions qui suivent , lesquels, A dater du 7 mai prochain , serviront de régie 
pour le payement des tnvanx exécutés par les troupes. 


Torif de* prii de* différent* froooux é exéc%*ter par U* troupe» employée» par te eervice 
duyéniemilUairtetparetlmde»pont»eiehenu9éa. 


n- 

d'onlre. 

tsatar a la tacu. 

Prit de l'unitA pour disque eipsce 4e travail. 

rm. 

otsetvATiovs 

1 

eiSLAMi 

Le mitre cube de table ou terre légère, fooiUée 


Lonqu'on n éon pat de broœttea 
et qee La terre aen repeiae à la ^1« 
sour être jetée è plu de 4 mètres deT en 
droit on M Lui la fouim . on payera 
4 c. pour chaque looguair de 4 omtes 
mesures à peu près bonaonlaleiB«nt 


j la pelle et i«tée dans 1a brouette 

0 «4 

2 

Le métré cube de table o« de terre légite. 


fouillée à la pelle et jetée à a mètres au nMtnt. 
QQ 4 nwtret au plut de distance i peu préi 
boriiootale. . 

0 o5 


I0« 
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TtATAPI A La TACU. 

rril de l'onité poar chiqae Mpôcc de travail. 


Le mètre cabe de Hble ou de terre léc^ 
fovillêe à la pelle et duuvde dana ua tooW* 
?o jctce à i*,6o < & pieds ) de hMtemr 


verticale 

Le mètre enbe de terre très-forte et dore , foùl-| 
lée à la pelle et jetie daju U brooette. . . . 

Le mètre cabe de terre très-furte et dure . fouil- 
lée à la pelle et jetée dam la brooette . . 

Le mètre cube de terre très-forte'. iBcUn|^ de! 
pierres oa pierraiUci « fooillée à 1a pwe etl 
jetée ^os la broaette. | 


Le nétie cube de taf ordinaire, débité à la| 
pioc^ et jeté dans la broaette. ..... 

Le mètre cuoe de taftrès-dar, eatrait à U pointe! 

et avec des emns . et jeté dans la broaette. 

Le mètre cnbe de roc nf . estriit à la mine. 


MsUAM eus talds ar aéeaLAM. 

Le mètre carré de drewege de lurCaee de terre! 

après débUi ou remblai. 

Le mètre carré de régalage et dama^ en rem- 
bbü, arec alifsemeot. pente réglée o« talas. 


ruAiivroAi HAA tuus , 


LA SEUVtm. 


Transport à U brouette d'un mètre cube de' 
terre { pour cbaoae relai de 3 o mètres hori-| 
lODtaicment ou «te ao mètres en rampe aa 13*). 

CâSSàoa ou pisaus, lcss casaoixtaT OAffs Lts! 
AAOCBTTTS BT Luvu raASurosT. I 

U métra gobe de pierre calcaire, roorenn^l 
ment dure, rneée en morceaux de 0^07 an 

plus de côté .............I 

Le mètre cube de pierre calcaire . dura , cassée' 
en morceaux de o*,oi> an plus de cdté. . . . ' 
Cbargement dana les brooettes d'un mètre cobe| 
de pierre calcaire, cassée en morceau de 

o*,o5 i o*,07 de cèté .1 

TrAMpnrt à U bfouette d'an mètre cabe dc| 
pierre calcaire , cassée en morceau de o*,o5 
a o*,07 de cdté. è chaqae relaL 

TUATAn A LA JOVUés. I 

TfiHiillttkr* ecd/auj'rr * /ournii pmr 

La joarnée de 6 beatet de travail do soldat. o 
Cbaqee bcore en sas des six. . . . . . . . . o o5 
Ja joarnée de 6 beores pcmr caponl. ... . .1 o 3o 
!Cbaqoe benre en sus. .1 o o5 

iLa joarnée de 6 beores pour aoaiHofficier. v o 40 
!Cbaiqae btave en sas. o 07 


O o5 
O o5 
O 07 

O 10 


0 30 
O 35 


O 006 
O 006 


OSSSSVATIOSl 


O 04 


0 5o 
0 75 

0 o5 

0 o5 


Lorsque la terre dev ra être reprise 
la pêile et jetée à one hauteur de pli 
de i*,6o . on payera 4 < chaque 
hanteu verticale de i**.do. 

Les prix portés aux n** A . 5 ut 6 se- 
ront augmentés de I e. si la terra . an 
lieu d'être aimplemcnt jetée dans la 
brouette, est jetée è la soit dune 
on tombereua , soit a one haateui 
verticale de i*.Go, soit e^n à une 
dblance horisoiitale de 3 â d mètres. 

Leu pris portés au n<* 7. o et 9, se- 
ront augneatés de 3 c. si le tuf ou le 
TOC au Hen d'être firaplement jeté 
dans La broaette, est jeté è la pelle . 
soit Haha un tombereau , smt a one 
baatear verticale de i*.6o, soit en- 
fin è une distance boiixontale de 3 à 
4 mètres. 


Le travail indiqué ans n»* lo et 1 1 
sera généralement micas exécaté en 
payant les ourriers, non pas à la U-* 
cbe, maisè la journée 
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K- 

dordre- 

tkaVACX A LA TACttt. • 

Pnt de l'aoité poar rhaqae npocc de travail- 

mil- 

oaiisvLTtos». 

s 3 

«4 

UÛLAI*. 

TaiV«VT »'Ait cncoTBa paa lu co»e» D'iarASTiaia 
oo Atrrau. 

La joomée d« lo heure» d« travail pour ma* 
mmvre attaché aox oorricn d'art 

La jeamée de lo heoret de travail poar o«* 
vriert d'oit , teb que maçona, charpeuüen, 
charrons , etc * . 

0 4o 

O 5o 


>6 

9 ; 

La journée de to heuTCspoor caporal nireillint. 
La journée de lo beores pour sons ollirirr sur* 
veillaot ; . 

TOATAOs EsicOTâA esa U.» Mscimsainu 

Li journée de 8 heures de icavoil pour un dis- 

0 6o 
O 70 

Dan» le cas ou des discrpliiuires se. 
raîetit emplovés comme oorriers d'art. 


aplinairc 

0 x 5 

on pourra dooner à chacun d'eux une 

>8 

La journée de 8 heures poar caporal. ..... 

0 3 o 

gratificAtion de 10 e par jour, qui 
sera remise a l'ouvrier même à ta tin 
de chaque journée. 

»9 

La jourode de 8 bearee poar soes-ofiieier. . . . 

0 40 


Le payement sera effectué i U fin de chaque journée. 

Sur la solde de 1a journée de cliaque soldat » caporal et sous-officier , cinq centimes seront 
prélevés pour être portés à sa masse en compensation de la moins value de ses effets d’habil- 
lement et de linge et cliauasure. Ces cinq centimes de retenue seront remis au commandant 
du détachement » responsable À cet égard envers le chef de corps. décompte du surplus 
sera fait Â chaque travailleur. 

les officiers géneraua, les chefs de corps, les chefs de rartillerle, du génie et du 
service des ponts et cliaussées , sont responsables , chacun en oc qui le concerne , de l’exé- 
cution des dispositions du présent^ordre. 


An qntrtier fénêral , è Alger, ic S msi i936. 

Le maréchal de France , gouverneur général des possessions françaises 
dans te nord de l’Algérie , 

' Sign4, comte VALÊE. 


Pour copie conforme t 

Le maréchal «le camp , chef de l'êtat major gêocral . 


Acvrat. 


U 
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ADDITION A LA NOTE DU CHAPITRE II!, PAGE it. 


M. Aime a entrepris »ur le mouvement des vagues une série d'observations qu’il poursuit 
avec une louable persévérance. Bien qu’elles ne soient pas encore tout à fait complètes , ce- 
pendant il en a déjà déduit plusieurs résultats qu’il a bien voulu uoui communiquer et 
dont nous allons «lonner ici l’étioncé succinct. 

Marée$ du port d'/4lgtr. — Apres avoir observe dans le port d’Alger, pendant deux 
anmics consécutives , les hauteurs de la mer et celles du baromètre , au même moment et à 
des hauteurs déterminées , M. Aimé a reconnu que 1a mer monte quand le baromètre baisse 
et réciproquement , de sorte que les variations observées pour les niveaux de 1a mer sont i 
peu de cltose près égales à celles observées pour le baromètre, mais de signes contraires. 

Les marées barométriques ne sont pas les seules causes des changements de niveau de la 
mer; les marées lunaires ont aussi sur ce phénomène une influence très-faible à la vérité , 
puisque les plus fortes ne dépassent pas le niveau moyen de trois à qtiatre centimètres. 
LHicure de la pleine mer parait arriver six heures après le passage de la lune au méridien , 
à l'époque des s^oiygidi. Enfin 1rs vents et les courants contribuent aussi à l’élévation ou à ra- 
baissement des eaux dans le port. Un fort coup de vent du large qui dure cinq à six heures , 
peut produire une élévation de dix à douze centimètres. 

Mouvement des vagues dans ta rade d'Alger. — Quand U mer a une agitation moyenne , 
c’est-à-dire quand la hauteur verticale de la lame comptée depuis le creux jusqu’au sommet 
est de I*,30 à 1~,80, le mouvement des molécules d’eau est trèo-appréciahle à une pro- 
fondeur de 12 à L1 mètres. : 

Par les plus grosses meis l’agitation dans la rade ne cesse d'étre appréciable qu'à une 
profondeur de 40 mètres. 

Le mouvement des luolcculcs d'eau au fond de la mer est oscillatoire : chaque molécule 
oscille dans un plan perpendicubire i b bme; elle va au-devant de b bmc qui arrive , et 
dès que le sommet de U bmc sc trouve dans un meme plan avec cette molécule , ccUc-ci 
fvtrogradc et marche dans le sens de la bmc ; puis le mouvement de U molécule se ralentit 
cl change de sigisc pour aller au-devant d’une autre bme. Aiiui le temps d'oscillation d’une 
molécule d’eau (»t égal à celui qui s’écoule entre les passages successifs de deux lames conaé- 
rutives par un même point. 

L'amplitude de l'oscilblion borûoiitalc de la molécule est quelquefois d'un mètre ; elle est 
généralement moindre. 
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Celte Amplitude cbaD(;e peu de valeur depuis b surface jusqu’au fond, quand l’agitation 
du fond est forte. 

Indcpendamment de l'oscillatiou boritcmialr , la iiioltvulc dVau a encore une otcillalton 
verticale. 

f<a plus grande valeur de o’tte oscillation a lieu à U surface de l’eau » elle décroît r.iptde- 
inent et devient presque insensible au fond de la mer. 

Ainsi on peut représenter avec assez de vérité les courbes décrites par les diiïérenios mo- 
lécules situées sur une même verticale, par des ellipses ajant à peu prés même ase boriionul 
et des axes verticaux qui diminuent de grandeur depuis la surface jusqu’au fond. 

On voit que ces résultats sc rapprochent de 1a théorie de M. le colonel Emy sur le mou- 
Tcracnt orbiculoire des molécules d’eau. L’auteur de ces expériences se sert d'un appareil 
ircfr-ingcnieux , disposé de telle manière qu'il puisse flotter dans U mer è différenles pro- 
fondeurs , et que les mouvements qu'il y peut prendre soient indépendants de ceux qui ont 
lieu à la surface de l’eau. Un en trouvera la description détaillée dans les mémoires que 
M. Aimé a adressés à l’Inslitut , et dont l'Académie a rendu un loiupic très-favorable. 
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TAüLKAUX A I/APPUI DU CHAPITRE V. 

Expcrknces faites sur U pouzxoUtic nâCurcüc d'halii: e% sur une pouzsolane factice , dans 
le but de constater l'accroisaeinent d energie qui résulte pour ces substances d'un plus grand 
degré de ténuité dans leurs parties. 


t)nhet qut U tamisage fait éprout er à ta pouzzolane d' Italie ^ suivant ta grosseur du 6futoir 
ou tamis à Iraters lequel elle a été paesèe. 

Talkifsu O*' i 


DÉSIGNATION DE LA POUZZOLANE, 

Quantité qui a passe 

d'après la itroMcor du tamis à travers lequel elle a 

à travers le tamia sur 30 roélres ruhea 

été psMée. 

de matières. 

N* t . Pourselane passée dans un blutoir en tdle» dent 
les ouvertures sont deo*.03detonsneur surO^.o) 
de largeur 

10* .00 

■ 

10-, 80 

Un iwuwdane, àprés le tamisage, a foisonné deO” .60. 



N" 'i. Poox/olane pA»téc dan'i un lamii) mélellique, 
de tM mailles par rentiroétre mire 

6-, 35 

H-.85 

Le foiaonnetnent a été de 0*,30. 



3. l*ouzzolaDe passée dans un tamis de soie , de 
l.oav mailles par centimètre carré, .y 

3*.62 

■ 

*7»,30 

J.e foisonnement a été de 0«. 30. Il a donc en tout été de 
1 métré dans les trois opérations. 
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TaMMu a* t. 


/n/fttencc du degré de ténuité de la pauxxolane tur la vitem de ta prùe de$ mortxert 


D«frv de l«nait^ 

QvaatH* da 

Taopa aprta tcegaH 
la lifa il'èf rauva d» 

la {wuuoiaee. 

fHHiiulaBe- 

ckaai. 

M. Vkat . 

na laiKie aacaike (race. 

PoasadiM braie. .............. 

« 

1 

8 joor«. 

fl* 1 

2 

1 

« 

5 • 

S* 9 

2 

« 

4 . ' 

N" 3 

2 

î 

3 • 

nbsMfi laissé par U pouxsolane n* 1 

2 

1 

indéClni 

/dem IV* 3 

2 

1 

Idem. 

/dem a* S 

3 

1 

9 • 


TaM«M B* }• 


Ptmxxoianet de dtvert degré* de ténuité, comparée* relativemeni ou degré ifénergte guetter 
conservent lorsgu’on tes mélange avec du saàle dons différentes proportions. 
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T«M«M •• 4. 


(’ompüraaw de$ degréi d'fiurgù de divenes pouxzoUmes natureUetf paeséet à trarert 
de» Umi» de éi/ fè r mte » ffreeeeurs. 


Oriftne «l dt lengll* 

do 

U paaiMlaae 

OvieUld de 

EffM eroduil 
par 

la ti(e d'épre««e 
de U. Vket. 

P«im»iân«. 

rhaui. 

ubt«. 

• 

roiuzolau de Rohm , ti° 1. . . . 

3 

1 


AprM e Jetar», d^rtaaieaanUe. 

blaocbede Neplee, d* l. . 

3 



AprdM j»urf.«». 0 M de depr. 

— noire de Naplee,n«i. . . . 

3 



Aprfa < jeun , e*, 0 M de depr. 

— — de Rome, n* 0. . . . 

3 



Aprÿa 4 )o«r>. drprm. Mil*. 

— blaodM de Naples . n* 2. . 

4 



Aprda • jenn, «•,«>6 de depr. 

-O noire de Naplea , d'' 2 . . . . 

* 

• 


Aprée e Joun, s^jsss de ddpr. 


JàklMu a> S. 

POClZOlJttB ABTiriCI&LLe Oü CIMEKT BHOTtaS. 

f'iMM» de éo prise des mortiers eonfeetionttés avec cette pouzzolane tamisée à divers deçret 
de ténuité. 


Defrd de témalM 
de 

la peeualaae. 

0«MUM d* 

Tempe après Ic^eel 
U tiee d'rpreinre 
dt M. Vi«M 

n'a laissé awaiae use*, 

peuueUne. 

cbaei. 

t^uoVaoe, n* l 

3 

i 

4 joon. 

■•2. 

3 

• 

3 • 

— n* 3 

3 


t • 
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T«Mmu IV* I- 

Pouixolanet artificieHe* de divere degrés de ténuité, eoti^arées relatitement au degré d’é- 
nergie qu'elles con^vent lorsqu'on les mélange avec du sable dans différentes proportions. 


1 

Dnir* <]« fÿoulM 

Qtttayié <1« 


Teoipa tpvft .laqMi 
la Ug« d'fpmva 
(k M. Vkat 

B'a laUM a«c«ne trae«. 

\» p*Ba»lax>e. 

diaat. 

Ub4e. 

PoaxzoltDe , d* l I i 

1 > 

' 

4.50 jODIT 

n* i ! 1 

1 50 

> 

4.50 • 

1 i 

1 60 

3 

3,50 • 

1 < 

1 75 

3 

4.50 • 

- Il* 3 1 1 

S 

1 

6,00 • 


3 

6 

30,00 • 

1 

S 50 

6 

30,00 • 


f in Ot L'ArriKOICK. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES 


PLANCHE I, 

rUN DU TMV4CX C.\l;CCTfc9 OAfTS U DAUE CT AC MÔLC o'ALCtC» tT DU OCVAACU 

PCOJCTÉS POCR T CCCU CN POCT DK CDUKK. 


Fig. 1. 

fi. Bcdc de rochesrar le point culrainani duquel il ; a six iuélre»dVau. 

Afi. Directian proposée primitireincnt par ringéoieur auteur du projet. 

AB'. Direction formant avec la prctnicre AB un angle de 34* 45' dam l'est. Cette 

modification au plan primitif a été proposée par M. Bernard, inspecteur des 
iraraux maritimes. 

Fig. 3. 

AB- Jetée Riiair-ed'Din. 

CDE. Couronnement de Tancien mAle. 

FG. Môle après aa constroctioa. 

Ai. Lâ^ne des anciens quais de la darse. 

kimnop. NouTcaux quais de la darae. 

QB- Atelim decharpente , forges, etc., pour les traTtux hydrauliques du port. 

ST. Magasins de poooolaM , bols , fers , etc., établis en tfiSOet 1840 dans les voûtes 

sur lesquelles a été elerée la grande mosquée de 1a rue de 1a Marine, 
li . Clianticn des blocs qui s'iiniaergenl par terre. 

V. Partie du noureau môle déjà construite. 

A X. Nouvelle direction donnée au môle , coDr<Mmémeol à 1a délibératiou du conseil 

général des pontt et cbaunées. 

15 


Digitized by Google 


lU DESCRIPTION DES J'LAKCHES. 

y;. r.lrantirr (lu nouveau quai de la Pêcherie, pour U faliricacioo des blocs qui 

s’itninrrgrnt par eau. 

PLANCHE II. 

rannLS rn vaufifM pfus Ma u:s ocvaxCR-i r.i m/)CS ok »rt<»v ovr Rrâ RAtrcves 
KV roRT U Al nsa, avcc cn pauiii. cuvPAaATir ucs jrrKts kn %uxi dr aRToa 

fT ÜR5 /KTKRâ A PIERA»» PenrK*r<<. 


Fiy. I. Profil en Iraiei'i </ea ourrage$ fjrtfuiéi pour la rn-onflrurtion de fancten mûle 
d'.dlijer. 

Fig. 2. Coftpe en traven comprenant le profil des jetées en blocs de bélon comparé ou profil 
rf«*j>/eej à pierres perdues. 

Fig. 3. Coupe de la jetée en blocs de béton après son achèrement. 

Pig. 4. Coupe de te jetée en blocs de béton pendant sa construction. 

Fig. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. ^Profilé en trarers relevés sur le môle nouvellement construit , 
en prolongement de t aneten môle. 

PLANCHE III. 

ai.trroi<i iioü»LK Pta'a la poitzoune vATt;NKu.r. 


Pig. 1. Plération lonyi/udino/e. 

A. Gaine enveloppant le blutoir. 

B Entonnoir dans lequel on verse la pouuolane pour l’introduire dans le blutoir. 

C. Montant du bAti de la caisse. 

D. Consoles reliant le cbAnis de la caisse. 

E. Tambour du blutoir en toile métallique 6nc. 

F. * Manivelle. 

G. Fond de la caisse qui reçoit la poutzolane blutée. 

H. Arbre du blutoir. ' 

Fig. 2. Coupe en hng. 

A. Bâti. 

B. Arbre. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES 


C. 

l). 


E. 


F 

C. 

h. 

i. 

3 

\. 

B. 

C. 
f) 
E 
E. 

A 

B. 

C. 
D 
E 


A 

B 

C. 

D. 
C 
F 
G 
h. 

I. 

J- 


A. 


Maaiveilc. 

CntoDnoir. 

Tambour exUriieur en toile métallique, pour Muter la pouuoUne qufa «Irji 
puffiê par te tambour inüTÎenr en tôle. * 

Tambour iiitérieuft dans lequel on jette la poutzolane brute qui contient de» par- 
ties trè*-|jro*sières, dont le Toliiioe ra jusqu’à la Rrosseiir dSin ceuf. 

Foaid de la caiasc. 

(’roisilloiis des tambours- 

G-rçles qui uiainticnnent U toile mékiUique. 

Cloisons eu demi cercle 

r 

Fig 3. Plan 

Cadre. * 

Entomioir. 

Arbre. 

ManÎTrllc. 

Tambour extérieur 

Fond. ■ ' 

Fig. 4. ÊUv(Uion latérale. 

Caisse. • 

Chissis. 

Di'ssus de U caisse s’ouvrant à volonti\ 

Entonnoir. ^ 

Coussinet dans lequel tourne l’aie. 

.Aie du blutoir. 

Fond do la caisse. 

Fig. 6. Autre élévation latérale . 

Cliàasw. 

Traverse mobile sur laquelle pose l'arbre du blutoir et qui prriivet de lui douner 
plus ou moins d'inclinaison. 

Croisillons en fer fixant les cercles du tambour. 

Tambour intérieur, en tôlcperciVau poinçon. 

Tambour extérieur, en toile métallique fine. 

Manivelle. 

Fond du blutoir. 

Cloison m detni-cerde empêchant le mélange du résidu avec la pouiiolane. 
Corde à rebord qui maintient la pouzzolane brute dans le tambour. 

Ecrous servant à fixer la traverse mobile. 

TONXKAtf A MOSTIF-a. 

Fig. 6. Klivation. 

Douves. 

Arbre vertical. 
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l>£SCRlFriO> D£S PLANCHES. 


C. Cercles. 

D. Porte à coulisse pour laisser échapper le utorlier.. 

Ë. Levier A bascule pour ouvrir U porte. 

f. Petites portes pour faciliter Le nettoiesueot du loooeau. 

G. Pitons à vis assujetliisant les croisillons au tonneau. 

H. Manivelle. 

Fi}'. 7. Coupt da ton/uüu 

A . Douves. 

B. Arbre vertical. 

C. T raverse i collier pour inamtéuir l’arbre 

D. Mamelon servant de crapaudine. 

E. Croisillons fixes. 

F. Croisillons molnles. 

g. Pilons assujettissant les croisillons fixes. 

h . Dents des croisillons . 

• • Cerdes CD 1er. 

Fi^. 9. Tonneau à mortier tu en dettus. 

A. Douves. 

B- Arbre vertical. ^ ^ 

C. Traverse à coUicr. 

Cercle en fer. 

CroifiUons fixes. 

F. Croisillons mobiles. * 

G. Pitons ntaintenant les croisillons fixes. 

A. Manivelle. 

Fig. 9. Coupe par un pian horiioniai passant par le premier croisillon fixe 


A. 

Douves. 

B. 

Arbre vertical. 

C. 

Cerdes. 

D. 

Denta des croisillons fixes. 

E. 

Croisillons. 

r 

Pitons. 


Fig. 10. Dent de cToiiilUm. 

— 11. Écrou de la déni. 

— 12. Dent aseeosblée eur le croieilhn. 

— 13. CoUi& gui maintient larbre verticalement 
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dks<:riptio\ des planches. 

- PLANCHE IV. 

rnoTiKR D€s RLor^ gci s’imiifciiOLirT un tvhrr. 


Fig. 1 et 2. PUn et ptrApeetive 

A - U. .^'^Ugasins de poiuaolane. » * 

C. Guvesàeati, 

D. Bascin dan» lec{uel ou coule la chaux éteiiiu*. 

E Tonneau à mortiei*. 

F. Dépôt de pierraille et de sable. 

C. Bloc eoconfecüon. 

k. Blocs fabriques. 

1- Machine à soulever les blocs. 

j. Bloc sur le cliariot k rails. 

K. Cabestan. 

!•% Uoc sur le chemin. ^ 

m. Clicinin tournant. 

A- Bloc au moment de l’iuuncrsion. 

O. Dépôt de libages et de morUons pour araser le dessus des blocs de béton et 

établir les cbemins de fer mobiles sur 1 aire ainsi formée. 

Chemin fixe en contre->bas« avec le cbariot à rails posé sur ce clteniin. 

7- Chemin de fer fixe. 

R. Blocs immergés. 

S. Hangar. 

Cadres de chemin de fier mobile. •• 


PLANCHE V 

caiSSB-llOOLe. 


Fig. 1. Élévation iûkrole. 

A. âaUière supérieure qui est mobile. 

B. Poteau d'angle. 

C. Montants. 

D. Doublage en planches de upin. 
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K 


A. 

H. 

C. 

D 

K 

F. 


A. 

R. 

1 ». 


A. 

B. 

C. 


1>> 

E 

F 


A. 

R 

C. 

Ü 


K. 

F 


A. 

B. 

C. 

n 

E. 


DESCfUmiON DES PLANCHES 

Sablièrr inférieure dans taujuelle tes inom^tnu sont u8«emhU>. 
(>>ins Mrrant l’Aueinblage. 

Fig. S. hUraiion longitudinale 

Sablière supcricurr. 

Poteaux (l'angir. 

Montants- 

Doublage en plaiiclies île sapin. 

Sablière inférieure. 

<x>ins. 

Fig. 3 Plan. 

Sablièressupérirutvs (les grands panneaux. 

— mobiles des petits panneaux . 

Doublage en planches de sapin. 

Coins. 


Fig. 4. fUération d'un petU panneau démonté. 

Sablière supérieure s'asacmblani avec les montants et avec les poteaux d'angle. 
Mortaises. 

Montants à tenons. 

Sablière inférieure. , 

Doublage en planche. 

Entailles à mi-bois pour assembler les sablières- 

Fig. 5. PUration du grand panneau ' 

Saldière supt;neure. 

— inffrieure. • 

Poteaux d'ongle. 

Alontams. 

Doublage. 

Entailles pour assembler les sablières. 

Fig. 6. Plan d'un grand panneau 

SaUièn* supérieure dans laquelle les poteaux et les montants Tiennent s'assembler 
Poteaux d’angle. 

Doublage 

Mortaises dans lesquellen entrent les tenons des poteaux. 

EnlailleK. 
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DBSCRIFnO.N DES PLANCHES 


CAfSSB-MOriJI AVEC fS^TCRBS A (;HAinilt«(. 


F If, y. Coupe en traien. 

S^ÏAières. 

Poteaux d angle coupt^d onglet et dans lequels leaaablières viennent s'a»«'mblei . 
Montants contre lesquels se doue le doublage. 

Doublage en pUncht*» de sapin. 

Pentures à charnièn*. 

Goupilles des charnières. 

Enuilles tnénagéos dans La aabliere inférieure pour y loger 1rs raiU du rhemin 
de Tct. 


Fig. Coupe en long. 


A 

.Sablières. 

B. 

Poteaux d'angle. 

C. 

Montants. 

D. 

Doublage. 

E 

Pentures à charnière. 

F. 

Goupilles. 

K. 

Sablières. 

B. 

Poteaux d'angle. 

C. 

Pentures è charnière. 

D 

Doublage 


Fig. 

A. 

Sablière. 

B. 

Poteau d'angle 


Fig. 9 Plan. 


Montant. 

Doublage. 

Pentures à cbaraiêre. 

Goupille. 

Fig. 11. Plan du panneau. 

Sablière. 

Poteau d'angle. 

Penbire. 

Planche en sapin servant de doublage. 
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PIJ^NCHE VI 

àPPAKËlLS A VI& POCR flOCL£VEn LK& CTC 


A. 

Ji 

il 

I) 

E. 

K. 

9 

h. 

i. 

3 

K 


A. 

n 

il 

I) 

E 

F. 

9- 


Fig. 1. EUcation lonÿUudtnaU el coupeen iravert (Tun rerrin. 

Soniclle du ▼rrriu. 

3Iontanti A rainures serrant de coulisses aux guides du verrin. 

Traverse à queue d'arondc reliant les montants. 

Chapeau dans lequel les montants Anennczit s*as3seinbler 
Roue à bras au centre de laquelle est eneastn^ l’écrou du verrin. 

Ecrou hexagone en brome. 

Vis. 

(juidc serrant à maiotenir le verrin dans la position verticale. 

Maillon à clavette attaché à la tète du verrin. 

Anneau place entre deux maillom à clavette formant brisure. 

Maillon à clavette dans lequel on attache la chaîne passant sous le bloc. 
Bloc 

Chariot plaça* sous le bloc. 

Clietnin de fer. 

Coupe d’un vernn. ' 

Fig. 2. Flan. 

Bloc. 

Chemin de fer. 

Rouc's à bras. 

Chapeaux des verrins. 

Plaques en fer coupées sur le même gabarit que ks écrous. 

Ecrom. 

\errins. • ' 

Appareil k vis asaemblècs. 


Fig. 3. Cfrttpe en iong. 

À. Semelle. 

n. Montants avec rainures dans lesquelles marche le guide de la vis. 

C. Croix de Saial*Andrë arc>boutant le systènxe. 

D. Liens extérieurs. 

E. Arcs-boutantssoutrnani U balustrade. 
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DESCRIPTION DES PI.ANCHES. 


lit 


Con6oles. 

Sablicres de U balustrade. 

PUncIier sur lequel on £ail 1a manoeuvre. 

Balustrade. 

Chapeau de la machine. 

Roues 1 bras au centre dcaqurllrs sont encastrés les écrous. 

Vis. 

Maillon. 

Chaînes passant tous le bloc. 

E«|uerres i organeaux pour faire iiiarchcr ta machine. 

Roulettes en fonte. 

Cales pour soulever les roulettes petvdanl l'opiTatioii du levage. 
nioc soulcTé. 


Fig. fc. Pian de ('app<ireil. 

Oloc. 

Chapeau. 

Plancher. 

Balustrade. 

Roues à bras. 

Ecrous encastrés dans U's roues. 

Fig. 5. Coupe en travers de f appareil. 

Bloc. 

Montant. 

Liens qui inainticnnenl le plancher. 

Plancher de la balustrade. 

Cliapeau. 

Balustrade. 

Vis. 

Roues À bras. 

Équerres i organeaux . 

Roulettes en fonte. 

Chaîne. 

Rails en fer. 


IG 
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DESCRIPTION DES PLANCHES 
PLANCHE Vil. 

<:H»»|0T OKDi^AtaK. — CBiMUT A BAIU. Pl.lVUr TUl’H^AMr»: 




Pig. 1. Vlan du detsut. 

Organeau aervanl d alCaclte pour la corde du caliesian avei; U'quel ou fait 
avancer te chariot, 
mii. 

Kaiimrcs pratiquât dam le bdti pour y loger une amarre. 

Iktndrt de fer formant couUmcs. 

Organeaux de côté servant d’attaches pourdiventes inaiKeuvres. 

Fig. 2 Élévation latérale. 

&it). 

Btndrs de fer formant coulisses. 

Organeau. 

Equerres dans lesquelles sont sotdltt les organeaux de côté. 

Roues à rebords. 

Colliers qui inaintirnnent les csaieux. 

Fig. 3. ÉllévfUion longitudinale. 

Ràti. 

Equerres pour les organeaux de côté. 

Coulisses. 

Essieux. 

Colliers. 

Roues en fonte. 

Fig. A. Plan du d(*$ou* 

Organeaux. 

Bandes de fer formant coulisut. 

Oq^eau. 

Colliers qui ntaiiiiicnnent le centre dit esaieiix- 
Essieux. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES. 


g. Roues en fonte à rebords. 

A. Colliers pour inainlmir les bouts des essieux. 


A 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 
9- 

A. 

R. 

C. 

D. 

E. 

F. 


A. 

B. 

C. 

]> 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 
K. 
9 

A. 

B. 

C. 
D 

E. 

F. 
? 


Fig. 5. Coupe en long. 

CiiXssis. 

CouiuBcs en fer. 

Organeaux. 

Essieux. 

Roues. 

Colliers. 

Équerres. 

Fig. 6. Coupt en traeert. 

Bâti. 

Organeaux. 

CoubsBCS. 

Essieux. 

Collier. 

Roues en fonte. 

rjtxaioT « nstus. 

Fig. 7. Plan du dessus. 

Rails en fer ayant le miime écartement que la vote des chemins de fer ducliantier. 
MentonnetJ formant arrêt , au-deasiis desquels on pbee uur Itarre de fer poiir 
arréter le chariot ordinaire. 

Cadre du chariot . 

Organeaux 

Fig. 8. ÉlêvtUion /on^t/udriso/e. 

Cadre- 
Rails en fer. 

Mentoimets. 

Barre de fer placée contre te mrntonnet. 

Esaieux. 

Roues. 

Colliers. 

Fig. 9. fllêration lalèrale 

Cadre. 

Rails. 

Mentonnets. * 

Barres mises en travers. 

Organeaux. 

Roues. 

Colliers. 
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ut DESCRIPTION DES PLANCHES. 

Fig. 10. Plan dü 

A. Cadr^. 

H. Ettîfux. 

C. CoUierx. 

D. Roun. 

£. Organeaux. 

Fig. 11. Coupt tn luHg. 

A. Bdti. 

B. Rails. 

(l. Ëaûctu. 

I) ^IfntonneU. 

E. Gotliers- 

F. Roues. 

Fig. 12. Coupt en iraven. 

A. Cadre. 

H. Rails. 

C. Mentonneis. 

D. Organeaux. 

K. Ësûeux. 

F. Rouet. 

g. Collier». 

sxsTiva UE ruiQCB tol’kxxxtb» qui £&t Crrxai.iB * t'iLXTaBiiiTÉ de la jetei; tx cuxsTarcriox 

ET EAE I.AOOU.LK TOCS M» tM)C& VIKXXRTT rASSCR PUOS t'iWMRRrtR 

Fig. 13. Plan du iyitéme. 

A. Cltemin de fer. 

H. Plate-forme circulaire. 

C. <^drc portant les rails et qui tourne sur la plate-forme. 

D. Cliemin de fer mobile placé suivant la direction dans laquelle on veut immerger 

le bloc. 

Fig. M ÉUcation de la pkUe-forme circulaire lur laquelle tourne U cadre 
qui porte Us rails. 

A. Plate-forme circulaire. 

R. Pivot en fonte. 

Fig. 15. Plan de la plaU- forme. 

A. Jantes, 

n. Aascmblage. 

C. Cercle en fci encastré dans la plate-forme. 

D. Pivot. 


DESCRIPTION DES PLi^NCIIES. 


i2i 


Fig. 16. hUvaûon du cadre tournant fur la plate-forme. 

A, Cidre. 

B RaiU. 

C. Mentoiinou qui luaiuiienncnt U btrre d'irrét. 

Fig. 17. Plan du cadre. 

Cadre. 

Baudet de fer plaies sur lesquelles les rails sont placés. 

Rails. 

McntmineU. 

Ouverture dans laquelle eutrc le pivot. 

Fig. 18. EUvatian de la plate-forme circulaire acec le cadre mobile. 

A. Plate-fomie circulaire. 

B. Cadre mobile. 

C. RaiU. 

D. Pivot. 

K. Mentonnets. 

F. Banesde fer formant arrêt. 

Fig. 19. Pkm du pitot. 

Fig. 20. Élétxüion. 

Fig. 2f et 22. ÉUratiom de deux partie* de chemûi de fer qui viennent 
f'adapUr au cadre mobile. 


A 

B. 

C. 

ü. 

K. 


PLANCHE Vni. 

ifftiiOT A ruotia rocBNA'iTK A numauivT ghas. —oumis ne tes mosii.£. atrir a ?«r. 
— air>c raarrat soa seioa. — nooir>ia a arroît. — uukittk a Moarirn. 


Fig. 1 . Élépation du chariot. 

Bandes de fer à équerre placées de champ et iorinaut rebord sur la plaqite 
tournante. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES 


B. Organeaux «cvUés dans 1rs bandes. 

C. Partie inférieure et 6xe du chariot. 

Ü. Equerres consolidant le chariot et dans lesquelles sont scellés des organeatn. 

K. Essieux. 

F. ColUur pour nuintmir les essieux. 

g. Roues en fonte A rebord. 

Fig. 2. Coupe en traten du chariot . 

A . Bandes de fer formant rebord sur la plaque. 

B. Pivot en fer autour duquel tourne la plaque. 

C. Dessus du chariot. 

D. Partie inferieure et fixe du cliariot. 

K. Essieux. 

F. Colliers. 

g. Roues en fonte à rebord. 

h. Organeaux. 

PASTU ixréaietai rr rite dd chariot. 

Fig. 3. ^férafion. 

A. Pivot. 

B. Equerres A organeaux. 

C. Cadre du chariot. 

D. Roues en fonte à rebord. 

E. Colliers pour maintenir les essieux. 

Fig. 4. Coupe. 

A. Coupe du pivot. 

H. — du cadre. 

C. Essieux. 

I). Colliers. 

E Roues. 

Fig. 5. Plan prit en dettut. 

A. Cadre. 

R. Bandes de fer circulaires sur lesquelles frotte le cercle de la plaque supi'rieore 

en tournant. 

f'.. Equerres en fer dans lesquelles sont scellés les organeaux. 

U. Cordage pour tirer le chariot. 

E. Pivot. 



DESCRIPTION DES PLANCHES. 


IJ7 


Ftg. 6. Plan pri> en deuouf. 

Càdrc. 

Dt'MOUs du piroi. 

Es»ii'ux. 

(x)Uirrs pour luainteiiir le luilieu de chaque CMieti . 

— pour inaintcinr 1» bouU d'essieux. 

Houes à rebord. 

Équerres. 

Cordages. 

eLACpCK TÛCk!<iANTE. 

Fig. 7. ÉiéraUoH. 

Cadre. 

Rebord formant guerre. 

Fig. 8 . Coupe en /roter*. 

Cadre. 

Rebords. 

Ouverture par laquelle passe le juroi. 

Fig. 9. Planpri» en<Uuou$. 

Cadre. 

Cercle en fer, tourtianl sur les bandes rircuLaires de U partie inferieure. 
Bandes en fer formant rebord. 

Ouverture pour le pivot. 

Fig. 10. Plan pris en detsuf. 

Cadre. 

Bandes de fer. 

Trou dans lequel entre le pivot. 

«tocs VIS 4 NP. 

Fig. 11. Plan. 

— 12. Coupe en long. 

— 13. Coupe en fravers. 

CMKSIiV DE rt« MOSIL»:. 

Fig. M. Plan du chemin 

Loiigrines en chêne. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES. 


B. RjüU. 

C. Plaques en fer eucastrces dam lalongrine pour cmpccberrinciusuiioii tirs rails. 

J>. Fretin en fer pour conserver le bout des longrincs. 

K. Traverses pour mainlenir les lon^nes. 

Fig. 15. ÉlévùUon longitudinale. 

Longrinc en chihie. 

B Rail. 

C. Fretles. 

Fig. 16. Coupe en long. 

A. Longrioe. 

R. RaÜ. 

(i. Traverses. 

D. Fretles. 

Fig. 17. Élévation latérale 

A. Longrine. 

B. Raib. 

C. Frettes. 

D. Traverses. 

Fig. 18. Coupe en trarert. 

A. Longrincs. 

B. RaiU. 

C. Traverses. 

si/>r. ratpsst scs sciicR. 

Fig. 19. Élévation latérale de la caisse-moule sur $on chantier. 

A . Plan incliné pour immerger le bloc. 

R. Traverse du plan incliné assemblée à tenon sans cheviUr. 

C. Cbevélre du milieu du plan incliné. 

D. Amarre serrant les longrines contre les traverses. 

K. Cbantiguoles encastrées à tenons et retenant le fond de la caisse. 

F. Fond de la caisse. 

g. Sablière an petit panneau. 

h . Poteau d’angle des grands panneaui . 

i. Doublage en planches de sapin. 

J. Montants en sapin. 

K. Epoutiile retenant le bloc lorsqu’il est mis à mi. 

!.. Planche servant d'appui A l'époutille. 

m. Traverse à entailles pour contre-balanoer b poussée du béton. 
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Moisri itU{)éTieiuvs. ^ • '• * 

Lien» «Pt-vatil <te cmiliiMi-s aux guîiii's des 

Gutdtct des VM. . * ' ■* • * ' 

Vi#. * , . . ‘ ’■ ’ ' 

Ro(k*fÀbnui. ■ • • - ' 

Planclter ‘ \ . ’ . • , , ' * * . 

.Mailloo ptaex* à la tete do N Vis vi aVcc Uh{u»?1 aq saisit U chaîne. 

. Traverse qui aiaiotk'nt rét^rtnncnl tirs potr^ux. ** * 

• ' Petits poteaux qui maiuiii'muuit les pontons. • > 

TiaTones qui inainÜ€iu«’irt IYicarhTi«i*»l d*'s}ou«?», 

» . Chaîne trnanC au déclic et *i‘ uiaihAouani à la tête cU' la vis » vub au iirotm'iU pù 
elle est maintenue par nue clics'îHc qui traverse la iiiaillv' et s|appi>ir Mtt Wa 
moïses } pciidiiut, qu'on reumme U vis. ^ \ , *s ^ 

Clit-vîlle en fer. . *• ' ! • -* ' ' 

Jh-xlic. ^ ‘ 

Corde pour tirer le déclic. . .'. V 

Chaîne eafourant le Idot' «i dont un )>oul se relie au <'urps du décke.* ■ . * • _ 

Bloc suapcmlu. , ' . 

.\rcs>bouLuUs qui mainlieuncpt les poUuiux. ' . _ ^ 

Lien.<« pour soutenir rossi'inbhigc du planclier. . #* 

Treuil pour tirer ic déclic.' , * ' 

Trou par lequel on passe les oonles pour tirer ledéclic., • ^ •• '* ’ 

- *: . ’ " PLA^CIIE Xm ^ ^ . 

MiSTuî» vavvrr a Tat.'Kcüerta etusicrM oum> * i.t apis, _ . . ' . 

,M>réasiL ptK» M*TTaa usa »u>cs a îlot, ao moysv n'oaà slull *rt»aaL. / 


* . puviYja sRkvAVT A T«ASsK>m;a ripstcfas au>c» a' la lOto. . 
' / ' 

Fig. y. I^UrotioH hitÿituHinale . . - • 

Chemin de fer fixe. •• *' ‘ '"i ** , 

Chariot. . ' ‘ ' t ' *' * ' 

Traîneau posé auc U chariol. ' ' 

Bloc. • . /’• , 

SAIT hiAjiiefle le iralfM'au vient passi'r en quiiiAnt le chariot, 
PoDton.':' • • . 7 ^ ^ ' ;-L 





110 DESCRIPTION DF^ PLANCHES. ‘ : • ! . , 

g* Votées chcnc » doublée en baudi'S die fer, sur laquelle glistrut les iralnejux qiir 

' portent le» Wocs. ' , . , . ' 

A. • Amarre retenant le ponton ‘ , 

t. Canent scellé dans le «d 1 du dtanûci- pour amarrer le poiitoQ. 

fi''' ’ Corde de traction , mise en mouTcmrut par un. trouil À engrenage pUeé dans ^ 
■ . . l’intérieur du ponton. ^ , * » . 

k Blocs embarqué» sur k» traîneaux. ^ 

' 1 , \ 4 ■ • - 

'* Fig. 2 . PlandudeMuu - . ...... * . ' 

A. Chemin de fer fisc. • ••*.•. . ^ »• ., 

fc . Owiiot. ' , ' / '* ‘ ‘ ^ 

ê. Traîneau. . . ’ ' ^ ^ • *. .* ^ ' •* 

.d- V- Bloc" ■'*. ; ■ "■ ■*' *■-. 

f* ' Cale amarrtx* d* on Ijout à ferre et, de l'autre i cntrqnt dans un ptrot|d^cd sar le 

ponton. . - ♦■ ... • • . 

Plancher.. ' ’ *• * ' ' ' '■ 

g. ' Voie euchôie doublée avec des bundes de fer, sur laquelle les blocs sc plaernt.- 

A. Arrêt en bois «>n(r«lequel le ii ahieau vient UoUt et s’arrêter. * .* ' 

•i. Plan indioé par lequel les blocs s'immergent. - . • *' 

Organeaux pout aiiurrer les bloc» *’ * * ■ ., 

k* Blocs 4 U 1 marche sur le ponton. #• . - 

L. ^ . (^de de traction uii*e en mouvement par uu treuil à«ngrenage , plac<? dans Tin* - 
StTteûr du ponton. ’ • ' , • 

m. ^ Capous accliûs dans le »ol du dianiier |)oiiV amarrer le ponton. \ 

^ n. jlmarivs tenant atix çanuns et. aux 'bil( 4 's du ponton 

• O, Amarres de U culc, * 


xeruieii. rnoa ^vtrrrat i.as.xuM'a * rtOT ac iiotKN P t[.vs skclc To.*iaK. 

; ^ . • i • . • Pie - PUtatkm Méraif/', ’ 

A. , ' en sapin sur lequel on idtfce les fond» de caUacs. ' “'l *- 

b.' ‘ Foml en inâdrîers^ dont W dessous forme roûKtse pour glisser sur le chantier. 

f, -* : ^ • Bloc mi» à no. • ^ ^ ^ 

tf. V r , CLautignofes-sur letqueUes le bloe se'pUcc. ' *- V* * ^ 

'. Plan inclniéen poutrelles, formant chamtêfX' AVecU chaniignolri l.iquclfe die 
; /■ . . • “ tient par une clavMte. . \ ^ • ■* . 

Y* ’ ♦ Tooih’ uiOnUiil sur k* plan incline. V’ * . - •* ' ' ' 

'g. ' Treuil â ri^'cnage jilacé au^deusus du bloc voUtn.. ' , ■ . ■. • ' : 

k. . - Ciordc qui fixe le treuil stir le bloc, J , ^ * 

jjf. , * (ioideeiiveloiqkant^toiUtf Cl faisant ^ob'tôîirs sur le trçoîl. V • ' . ' ^ 

' r. ■ « Bout de cocjle tiixie par au liouiiple tua f«a; et i mesuTc quVl^sç «feroufe. ’ 

.j. ' Coûts |ibtiês entre Tes diaufigooles et te bhx pour roidîr les cbalufti- 
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DErjCRJITlON DES PK^.VCIMvS, . 
Fig, 4 . Plan lie llopparetj. . 


iM 


JV/ Chantier. . . » ^ 

Fond .T ' . 

f. ' 

Oiauliguok^. ^-.*1 

r. Plan înclint^. , 

y. Cheville en fer qui tieut le pian incliué. 

$• ■ • »Toaiie. ,* ■ 1 > ■ 

' k 'Cible pour iDODter la io>inc.* . -• • 

I-.' ■ Treuil. ^ 


Fig. y A7êro<M>n tonÿiiiidûm/e A( ïreii*/ fl«r le^e/oH moiüf /« /oiwie wr fe 6Aic. ^ 

Chantier. ■ , . *• , . ‘ *. » 

Fotid. ■ : , ,v ■ ■ ■ V:^ ■ ■ V V - ^ 

Bloc. - ‘ ‘ ■ . * '■=■ ; ' ■ ' / 

Rjimirescudcisoui'dubloc, par ie*quell«8on fait pa**erde» c6r»h-s f*our y aiuar-^ . 

rcr le trcoil. ‘ . ' • . ' ' • V • ■ ♦ 

Amarres. .. * . *■ . * .• * .* 

Bdti du treuil. • > - • • / • - .*-• • '• •. • ^ ^ v ' • . 

CjÜpdre du treuil a double gorge . ♦ '♦ '• * \ • ’ , ' 

Bouc d’Angrrftagr. : ■ *, - *» /*•'*• ' 

I. *■ Pignon ' . • ^ 

j. ”■* /■ Roclici. ^ ’' * ■ ,1, .'* » 

Je. •• ' Manivellw. -• . 


A. 


F A ' ^ 

f;' 
h: • 


• PLA.>C1IE XJV. 




lUint Dt f. AM>AlL£tL Vooa MUTTRIt tia RLOcS I fijOT U; aOTO 1 ) UrtK setlIJI TU 1 !<IK. «’ * * 

■* • rixrrreDR a OM,«Knjt imuta eooa sk» eum oft « w 

. / 4 - . « i 

. , < . • . . ■* 

' • • ■ *'sVITI Wt l'aITAIIBII/ POOir MKTTBS Lti «AM:S a ruir At Vm». sVci K tu'tsi. *'■ . • * ■* ' ■ 

' l. ÉiêvfUion tongitwU>*etie . ‘‘r- ^ 

A. ’ *** Clïomier sur lequel on plac«rle»fo«H* de» blocs. • - 

; ' •.h. * Forul en luadricrs dotit le dessous forurccouUtse pour .glisser sur U* dianiter. ^ . •* 

■ \ - Bloc. . ^ \ ^ ^ ' 

d * ’ CbaiUignoh's-, ^ 

■ €,_\ oinsv ■' ‘’V’ ’ •' , • . 

'A * , Tbimc. ~ ^ ^ ^ ^ ‘ ' 

. ' -Cycle*. . • ‘ ’J" * J,' ,■ * * ■ 

’c* • r . .. y* 'Vf V • *V ‘ ■ r. . - 
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.J>ESOR1PTIO.\ DES rLVNCHES i • : • . 

V iü pour strrcF le* crrcU». 

Bâtî du kfvi^r. ^ ' k ' 

l^evW posé Mir In lonnc pour fariliter I0 décUquHa^Ci 

Dérlk-. 

Chaîne aiiiarrant le bloc.à la tonnes , 

Sy«tèniB de calei artienlation pour suivre le profil de U pU{;e. * 

Traversa* à tourillons pour atnairer U naiiwanoe de U cale an chantuir. 
Amarre. * , • 

sur laquelle pa$s<*n( les l>kic« pour être mi* A flot. 

Traverse • tourillori * * ’ • ‘ • ' • - . 

Orga uvn II pour cliaii^'cr ta cale de place. . •' * 

CoUim en fer vêntiiasuu le* trois pièces qui forment les côtés tic ta cale 
DnuHa^e en clicœ, * ’^ ' r ' ^ 

^ f'tnn: .* ■ , 

Chaiitirr. ♦ ' • . • ’ v^- / 

Tonne- ^ **..>* . ' . 

G-rcle*. . * ' * .* • ■ 

Chahies pa»int AU'deasous de Ta tonne ■ * ' . • * 

Maillon aalstssant les doux clialnos qni paisent soûl le bloc. 

Appareil pour tiret le décjis'. * . , , • . 

Naissance de la cale. \ ' 

Traverse À tourillons. . ■ . ’ 

Amîrre iotériciire qui maintient dans son écariement la liaissaurc de U rate. 

.CaC. - ' . - • 

Trorerse A tourillons pour aiiiarrrrlq cale A U pieinière patrlic artk'KlItTk « . 
Amarre qni maindent récarCeiaç^t de* toRBrines <le4a cale. . 

Organeau. ♦ ‘ 

GoUier» de la grande efllc • • » ' ^ 

Doublage de la cale pincée en dt-mn* dos colUers ^ 


euicma * cii&.sc0Ui..T«niaE eoea oorts dr tonraiv. - 

• ■ • • c 

, ‘ Fig. 3. Plan. ' > 

Plage .sur laquelle Ml l'qule les bloc» 4 mer bosse. ' 

Bloc coulé. ‘ ‘ . • . . • 

Rainures piaUquce* stir V côté du bloc pour maintenir récanement de* chaînes. 
Chaîne double eusl^paasaht le bloc. 

Chaîne simple passant sur latOnne ei aaianaant le»(k‘ux a ou»;* chaînes r ^'nu' 
bout par uu maillon et de Tautre p«T im déclic. ' . / 

Déchc au moyen 4oquel on ioimcf|;e le bloc. . . 
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lÆSCRIl'TUïA 1>KS i r^^NCHKS. 

ÿ. Cliantifjnoles p<Mt^ rntrr Ir bloc et U (oimr. ' *. 

h\ . " Coin* «atre W Woc çt l« clianiiBnolr» pom roitlir U* cIwjih*». 

i. ' Tonoe^ïQur tranaporter lebloc/ ■ > * 

-J' ColHcr qui toaiotirat U cIi&Iih* au centre de la |6nue. 

' * Fig. 4. Étération UêtéraU. * ^ ' 

A - ProAl du bloc. ’ ‘ ^ ' 

6. Cbandgnoln. * •. . . 

c. - ■ * Coins. *■ •' • •• * *\ f ■. 

d. Chaim'. double entoiirxbt le hk>c. . 

' Glialoc siinplo entourant la (oiiure. •* ’ 

f. ■ üécüc. ^ 

, ÎT, . Maillon. ' , * ' • * ' . . 

A.,. Collier. ' - ■ * . ■ ' 

• • Tonne. *• " . ' ■ ' ' 

** ' f ^ ^ _ 

Fiff. 5. flUvatiou tat^qir du hlor é ft4M. 


tu 


A. 

Tonne. 



, N 

& ! 

Bloc. 



' . . * ' 

•c. 

Cbaiitignolcs. 




d. . 

, Coins. * ^ t 



■ • • 

e. 

, ^ Chain* double. * . ► ’ ’ 


■ • 


A 

Gliatne •impie. . ' - 


. ■ ■' ' ' 

* . ■ » ' . * 

9^ ■ * 

D^lic. ' , A • ' . 




’A.- 

. ^illon 





■ Cbrdc pour tirer le d«^lic. 


ï 


i 

CoUirr. , t • 



*..v 


PU5CHE XV.' * 


. cuuak-sm:. 


. Fig c«i^-MC erAoui^s <tfye jta irrMie e/ Ma^Nifl/deseriù^. 

A. Msebinc à couler. 

B Radeau ou pont de service. ‘ f • • . * . • . 

C^ • Plan loclin^ pour monter aur h caisse. . ' '' 

^ *■ Pbn incline pour descendre sur le radriti. . ' . ' 

Touu. \m nvtre* lHlr«f <f# «♦«« f^are » iivpÜ^e.i i la «lûêt* <p»f bUfM 

i*»» t* ft^fV 9. • -V . » , • • • . 


DKSCmPI ION DES PLA^CHES. > ' 

, *• ^ *■ tongHwtxnalf" ’ * * . 

Grands piUiiiMifs. • . .''••s ** ■‘.'s.' . ’ ' . . „ ’ 

Potfaux d’anjjï^.- ’* .* *• * . •. • \ . 

Sabllcresu ^ , • V . •• . 

Moulants. * 

Travfrêas. . . \ I ‘ 

PeuLitr«s à cLartitên' rt^Uonl panneaux. . . t - ' ^ .* • ' 

EqiirrFCâ à (•oupÜle posées Mtr pauneaiu. • * 

Douions assu}i*uLMaiit IcfS charnlb'es aut panneaux. *. s ' * 

. Doublage eo plancLfs d|; sapin. . • - 

. Oi^aneaux scellé» siu- les inouums pour maimenir la eeiulttfv.* ,/ ' ‘ 

Double cAblc forinaut ceinture amour de la caisae ét scrvant d’attaclif pour lc« 
cai&sous à 1)oulets. . « ' . 

GiUsous â Ijouleu IcslAut la caiaai' pour la (aire échouer. " ' f 

Sjsttujc de charpente, ou seront, pour contre-b.d»ueer U po*is»V du l»t-lon 
coiure les panneaux ; *'* • *. * ' 

^ .Fig. 3. Ctiupe fn irartn. 

Sergeiil. “ . - . . * , • 

Colûs serrant b>s ærgeuU. ^ . »•' . • ^ 

» DoubUt'e murrieor. • ■ ' ’ • ■' 

Panneau*.»- * i- * ••■ . ' . ' ' ' • ’ 

Sac en toile goudronnée, douce contre le* parois inu ricorrs de U cais:»c« 

Caissou ^ bouleu. I • * 

• ' . . ■ Fig. A.‘ /Van de /a eai$st. ...... .V,. 

Sergents. ' . 

Sablu-rx's MtptTÎeures des panneau*.- 

IVnluns. Axliarniere. , * . . * 

Efjui'i-rt-s â goupiHe. » ” . •• J ' 


Fig. ô. Détaih dt* ftrrurti. 




Charnière d goupillr. . ' ' “ ' * ' • 

OoupilU*. . - * - ' ■ ■ * ' ■ • ^ f 

Profil de U diarnière A goupille. ** ^ * /* ’■* ' 

\ l^uloD» «mujeui«ant h'S cligmièm aux panneaiixt” ' 

Éqiicrre & diarnièrr.' ' • ' : ‘ ^ 

GoupiUcdr la {leoüirr A abAmièrc. ' 
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. ÜSSCRIPTION DES PIANCHES; 


PLANcms xvi: 

-.rftU4n k>A dbscriou û 8tr<Mi iMSi l*ead. 




' - \ SUCCLi. -* •’ . • ■ • V 

• ■ • ’ s* ■ ' ^ • 

*. • F'tf- 1- f-Uration loKiUudinûlr. . T.”". ’ * . '• 

Giâ»i» <ie îa nHurbiua. < 

CybDdré SM lequrfl» corda dtla irtmiei’cnrouleat. ^ . 

Arbi»«n fcr forniam IW du cylmdrc en hots et de b roue d'cngrùuge. 

* Roue d’cDfjrcna^. ^ ^ ^ . ^ * 

Arbre du pignoo . . ‘ ‘ 

Pignoii. 

Frein eitvelo|ipani tes rour«. • . \* - ' • . . 

Roue» à goi-gc adaptées à l’arlrre du pi^u. : J . . • * ' ' 

BocUei souicnaut ta trémie. 

Cliquet du rocb«i. ' , ' r ^ ^ 

Manivelles fixées i Tarbre do ptgxiOQ. * • * . 

Grand bottlmr qui maintietuPécartepMm dû cbiMts. ^ ' 

Trémie. ‘ ^ 

Cordes souteMut la tréjnie, ' " * 

Oirdcs pour faire basculer la trémie qu^nd elle ert arrivt^ au Tpnd. ' 
Coussinets supportant les aebm. ’ • . 

•. r. ^ - .V . - , ... 

. ' ' ». Pian. ' ' ; 

dirais. 

Cylindre du treuil. ^ ..'f V»*' ' '* 

Arbre du treuil. . • ' 

Roue d’engreoaf;». . ' • ' ' » • ' 

f Arbre du pignon. - '• , v •. «t- ■ C .v 

Pignon. •,*.> V * . V ‘ 

. .Freins à brisure. ^ ‘ V *’•*' 

Roues à goqre. ' . * . . * ' 

Boebet. ' . •* .• *. . • • . - ’ . % •. 

, ' CUqtiet dû roebet. 

■ MannreUrs. • • *• *.*' 

“* BouIoqs. ' * » V’^ 

Trémie. ; ' " ‘ * ■' . * 

^ Cardes soniciiant la trémie. ’ • ^ 

Cordes pour faire basevier la rréinte. ' ^ ^ •* 

Coittsùiets qui moiniieoiieiu Ira arbres. • . 

OuTeilUi^s pour JaÎMer sot^rTean de ta (réime. - 

^ . *' • .V ^ - ' ‘ 14 




^SG&lPnOH D£8 PLANeHfiS. 


Fig. 3- Jttétaiioh lakraU. ‘ ^ ■/. 

Bit) de b mad) ikeT , * ^ • •. s. ' ' 

CjliAdre do treuil- ■ "• ‘ ^ •* 

Arbre du cylindre. ' *. * V*. • >. 

Roue d'engimage. ' • ' ■ * 

Arbre 9o pignon. • . ^ " 

Boulont reliant le dtisiis. .*',•* ■ \ ' 

Pfem. ^ ‘ " 

Booeigprge. . . ■'*: • • 

^ Rocbet.. 

cnqiKi. ■/; . "*'V 

Maoivelle. ' " . < • >. ' * „ ^ . » 

Trémie. ^ ^ » v.' • 

Equerre i tourillon pour la aupcDsiou de la trémie. ^ . 

Corde eoAtenant la trémie. . . 

Corde pour renTcrscr la-trémie. ». 

Piton auquel e’attacbe la corde pour reoTereer la ir^ie. 

Ouveriore» pour Itiaier écouler Tcau. ^ • ' ’ ’ 


Pig. 4ctS. '.-t'-T* *. 

‘ - - ■ . ; , ... . . ■ 

’ * TtteiB a cuatT t'anarraia ^Aaaia.<;ot.a« pMcAMura. 

■ •• ^ ' ■ 

.T ■ r. 4. Étév9ti«n lon^îUâdinalf- , . . . •* 

' Partie •fiv de b trémie. * 

'..Qapet • ouv rant A diamiete |»r Je moyen d'uji bqutftiuu . • ■ i - ' 

Chamivrea. /* ' : ^ ^ 

DécHcsr à loqueteau. ^ ' 

' Squorres À townllon- •« • 

Cordes aouteuant b trémie. ’ ^ . V 

Cordes pour ouvrir la cbpela. j ^ * 

. . ‘ Fig. ft. Caupt en'trnvm. . « .'■ •_ 

. . . 

Équerres à tourilloa. *" ’t . . - 

Clapets. - - ‘ * i. ■- '■. 

Gbankiéres. • . ’ ' 

lxK]uetoaux |«iv fenher bs cUpAs. ^ \ 

. DédjO-doi bqueteMi. . ■ . . , . .'■'i ; ■ 
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• . . ; PLANCHE XVU. ^ V* 

; rHRMift AVàC LlOCeLLK Of» tftX iMMCRGiR 4 LA »t)»5 Clî»(? C»M» P« »*»<>■• 


A. . 
b. 

C. 

> d. 

f. 

. f- 

î- 

K 

J " 

K 

V. 

V 


6. 

C. 

- il :■ 

•t. ' 

y- 

A4 


A.-- 

b. 


Fig. U Ét^oHon hnfituéinaif. " v'* '' ■ / ■ . . * 

^ Cb&MÛ de la machine. * u • 

Motitaiiu a« double» chefalct» entre Irequeb w»l f 4 âc 4 e» les ,l•^e» d eogre- 
liage. . ' * 

, Chapeaux de» cl>evalcls. * 

Treuil w boi» »ur lequel s’enroulent le» conte* sotHeoant U machine. * , 

-V Totrilloo» du treuil. . ** l' 

(■rEuwb boulon» relÎMit k tystèine • * • . . 

floues trengractage. , 

Cousainet* y» OuiTte portant les vis »an* fin... - - 

. .^Maoivettet; f . ' • 

^'^ouiift n» à cqum« pour U «uspeiitiotr de U m-mre. * 

* Trémie A clapet». t 

Pwtie inférieure de 1 a ttéiuio»’ouvranlà<^anîicr«. . 

Dédie» des loqueieaua. ,* \ 

Corde» aoateDant k trémie. ^ ^ ' 

Corde* pour tirer k» déclic*. ...... , ... 

Cbarmère» pour ouvrir le» clapote. V* ^ 

, ^ . ■ 
• Fit. î. Ptoir. - . ■ • . 

BAti de b iluclùoc. . • 

Chapeaux de» clievaietB. * - ^ -* 

Tmer»iu*»i» lêiqteclkahliqïpiiwtrt W* vif *ao* 

, ^ ^ . •• F-v"*"' •• ' t- » ^ • •* ' 

Cybtkdire du treuil. ^ ,. \‘L ': - 

•1 Arbre duFCylindrc. . * ‘ ‘ ' 

Cott«*inet* en cuivre. - ” 4.* ' 

. Urand» boulons. ^ ^ .-v ‘ ' V • 

.Vissanafin. ■* ’ -.•* . v •* 

. -Manivelle». •’ * ' » 

Trémie. ' ^ . .1 • • 

* - ■ ■ Fia. 8 . Alét^tion /<Uéf 5 t»te. . . 

Blli. ‘ ’ 

*• Chevalet. - \ ,* * '* . *• 

' Traverse pétant l’arbre du cylindre. 

Coussinet qui inaiutient les tourilluto du treuil. ». , j , ■ j 

Tourillon du imitl. . * . ' . . 


. DE8CK1PT10A BE6 PL\^€U£S .V 

^ CowsiinelB de Ift vi» Ku» fîo. ■' *1-, 

' . Rouf dcntde.;* ' • v* ; -•• . • ■ .. . 

\ \ ■ 

• iv r *'W< •'- ’. . -, ,:W • -•.... .. .’> 

i- ' Giramb booJom. . . ^ ‘ • ’ • 

- K. ^ Tréwk* . ^ ’ ■ , ■ ' " ■ . 

I»~ ^ . £queiT»poiiAnHc îouriUdo de U '\ •• ' • 

m. Loqueteam. ^ * ■ .• , -, ' * 

** • ,. s’ouTtlnti clianiicre. '^'. * . *■ •. * • 

. p'. * ‘ • 1 * ^ïharni^.''' -'- ' ’ 

‘ ' ' • ■'■■*.. 

. . '■ ' 'PLANCHE XVill.v î. *-. ;/ .. 

. . •• ‘‘-'.i ■ ' * -t*' V V' “ . 

.Ul»l-»44ft POMMs'OB POrtRtU^ JOIWIVe* et * , TCm SES *<wdÎ 

' •* R *A îO MÉTEB -«r Mj-oêiai». ' 


Fig. 1. ÉlétaHoH bHigi/udmale dt la rai-ae , ma- ta marhint.à nulrr ■' 

■ ** ’ ”* Mr sdn échafnadaÿf, , t • . . • * 
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U|ive»- 

30 S de l« noie> U itrail bien difUcUr de trouver^ lises : </ serait bten diffietle d’y Irotio^r. 

3? S (tu deuxième «Ituéa, p/iM /dette sur te $ot , lises : p/iu faeUe gue sur te sot. 

3? 4 de U ttoie, se serrir d'uK mor/ier» lues : te sem'r d’uH OMiNèye d mortier. 

32 6 de U iiK^uie ouïe, un y acail renonre par ta tui/e, lises : on y a renonré par la eutte . 
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52 t deia|Mige, > echanfignoies , Iner. : chantignoies. 

53 5 et 7 de le page , } 


Digitized by Google 



Digitize^ by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 




Il • L I O T «ç A 



